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ACTES OFFICIELS.

tPA&ITEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

'Vomination de commissaires d'écoles

Plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
~tr EUR, par un Ordre en Conseil en date

Octobre courant (1881), et en vertu des
4 qui lui sont conférés de faire les nomi-

s uivantes de commissaires d'écoles,

d'Argenteuil, Saint-Faustin. - MM.
Villeneuve et Joseph Laurence, en rem-

elt de MM. François Asselin et J. Lau-

ÇOïté qe de Chicoutimi, village de Bagotville -
oZrge Tremblay, en remplacement de Fran-
u5I 'achard, décédé, et M. Napoléon Fortin, en

Yem ent de lui-même, aucune élection
t en lieu dans le temps voulu par la loi.

C1t téde Chicoutimi, Bagotvilie (partie nord-
&Vl canton de Bagot).-M. Abraham Trem-

10 a remplacement de lui-même, aucupe élec-
"ont eu lieu dans le temps voulu par la

Comté de Gaspé, Petite Vallée.-MM. Jean-Bte.
Caron, fils, Marcel Coulombe, Joseph Fournier,
Pierre Déry et Régis Roy. (Municipalité Nouvelle.)

Comté de Rimouski, Saint-Valérien de Duques-
ne.- Le Rév. M. Louis Desjardins, archiprêtre
et MM. Anselme Gendreault, Napoléon Biais, Fa-
bien St. Pierre et Philippe Ouellet. (L'élection
ayant été illégale.)

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Nomination de Commissaires d'écoles

1l a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR par un Ordre en Conseil, en date
du 20 octobre courant (1881),. de faire les nomi-
nations de commissaires d'écoles, savoir:

Comté de Jacques-Cartier, Sainte-Geneviève.
No. 1 - M. Emery Payment, aucune élection
n'ayant en lieu en juillet dernier.

Comté de Mégantic, Sacré-Cour de Marip,
(Thedford).-Rév. M. Pierre Savoie, en rempla-
cement du Rév. M. Mayrand, qui a laissé la mu-
nicipalitt.

Comté de Saint-Maurice, Saint-Etienne des
Grès -MM. Antoine Duchaine et Joseph L.
Desaulniers, en remplacement de MM. Joseph
Pellerin et Thomas Panneton.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIC.

Ncminalion de Commissaires et de Syndics
d'écoles.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR par un Ordre en Conseil, en date
du 25 octobre courant (188t), de faire lest nomi-
nations suivantes, savoir:

Commissaires d'écoles
Comté de Charlevoix, Petite Rivière Saint.

François-Xavier.-Rév. N. Parent, en remplace-
menl du Rév. J. L. E. Lauriot, qui a quitté la
municipalité.

Comté de l'Assomption, Saint-Roch de l'Achi-
gan.-M. Joseph Garaglt, en remplacement du
Rév. M. Thomas Dagenais, qui a été réélu en
juillet dernier, sans son consentement, et qui re-
fuse d'agir en vertu de la 43e ser. du ch. 15 des
S. R, B. C.
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Comté de Vaudreuil. Vaudreuil (village).-
MM. Paul Denis et André Mallet, en remplace-
ment d'eux-mêmes, vu qu'il n'y a pas eu d'èlec-
tion en juillet dernier,

Syndics d'écoles.
Comté d'Ottawa, Aylmer.-M. Alfred Driscoll.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

A is d'annexion et de délimitation de munici-
palités scolaires, en vertu de la 5e sec., 41
Vict., ch. 6.

Annexer pour lei fins scolaires à la municipalité
scolatire de la paroisse de Sainte-Eulalie, dans le
comté de Nicolet, le 8me rang de l'Augmentation
de Bulstrpde, et les lots suivants portant les Nos.
108, 144, 145, 146, 147, 148, 149, 150, 151, 152,
153, 154, 155, 156, 157 et 158, du cadastre, et
situés dans les 8me et 9me rangs de la dite Aug
mentation de Culstrode, et les Nos. 14 et 15 du
15me rang d'Aston.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Avis de demande d'érection, délimitation, etc., de
municipalités scolaires, en vertu de la 5e sec.,
du chap. 6, de l'acte 41 Vict.

Eriger en municipalité pour les fins scolaires,
et sous- le nom de " Cedar Hall, " l'étendue de
territoire située entre la municipalité de Saint-
Moïse et celle de Saint-E imond, dans le comté de
Rimouski, ayant les limites suivantes, savoir:
bornée au nord-ouest à la municipalité de Saint.
Moïse, au sud-est au lot de terre de Samuel Sauvé
qui forme la limite nord-ouest de Saint-Edmond,
(ce lot est situé dans la seigneurie de Métapédiac
au nord par la limite nord de la dite seigneurie
et au sud par la limite sud de la même seigneurie

BUREAU DU SECRETAIRE.

Québec, 25 octobre 1881.
Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT

GOUVERNEUR en Conseil, de nommer Josepl
Guillaume Bossé. ecuyer, avocat, et Coinseil de li
Rein-, à la charge de membre du Conseil di
l'Inbtruction publique, en remplacement de Ru
bert Larue, écuyer, decedé.

PÉDAGOGIE ET ENSEIGNEM ENT]

De l'étude du dessin.

Le dessin est une partie de l'éducatio'
plus importante qu'on ne le croit con
munément. A intelligence égale, celu
qui sait dessiner a une grande supérior
té!sur celui qui ne le sait pas.

Il est sans doute très agréa ble de savoi
représenter des objets naériels par dE
traits qui en donnent la forme, souver

avec plus de distinction et de cha'o
que la présence des objets méniles
n'est pourtant pas par ce côté qued.
du dessin me parait le plus recomrln'7Wj
ble, mais parce qu'il enseigne parC
rement à bien voir.

Celui qui se propose de rendre I
objet par les lignes qui le terminent, '7,
lumière et les ombres qui en relève" gi.
différentes parties, est obligé de le C0
dérer très attentivement et avec le
grand détail. Il faut que rien ne
échappe de ses contours et de ses prop
tions ; il faut qu'il en saisisse les Plu-
tites éminences et les plus lége ecil
pressions, qu'il y aperçoive tous le5o
dents de la lumière, les reflets des Da
voisins, la position qu'il affecte, la ide
qui le porte etc. Or, toutes ces co
rations produisent sigueièrement l'esp
d'observation. pri

Il résulte de là un avantage d'U
ineFtimable dans le commerce de la
c'est la merveilleuse facilité que joi
donne à la mémoire, pour rendre f
suite d'objets aperçus ou décrits, soi,
des figures, soit par la simple
pour les ranger dans la téte et les
mer par le discours dans un ordre 00

nable. ei
On ne saurait s'appliquer ou s 030$

au dessin sans donner des noms oui
connaître ceux que l'on a attach eo
êtres et aux différentes parties des
que l'on veut représenter, et C'es
cisément l'appui de la mémoire. dg

Qu'un homme sans connaissaI tec
dessin, ni des mots propres à 1 arc' le'
ture, par exemple, aille voir unp e0
maison de plaisance, un grand .c 60
une place forte. Demandez-lui, .jée

- retour, qu'il vous en donne quelqîe ei
Bien loin de vous en rendre coi
ne le pourrait pas à lui.même. I a t
vu sans presque rien remarque" r.
est entré dans sa tète sans distinctol Dîe
cise. Cela lui a paru bien bea ie
grand, bien varié, bien extraor 1 ofr
Ce sont en quelque sorte les idées e 
ses ou plutôt les illusions d'un 5O ed

n gitif. (Journal d'education de
1-
'i
i- LA GYMNASTIQUJ.

r 1. BUT ET IMPoRTANSCE.
s Il nous semble de la plus haute '1 d1

it Lance de bien déterminer tout diabo

322
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4t de la gymnastique. Si beaucoup Dans la gymnastique hygiénique, il
d sprits manifestent un certain dédain faut bien connaître les besoins des élèves
bour cette branche, c'est qu'ils s'en font et en tenir compte. Etes-vous appelés à
Ulne idée complètement fausse. Ils la don ner vos leçons à des enfants de la ville
considèrent volontiers comme une sorte ou bien à des jeunes gens de la campagne ?
décole d'acrobates destinée à produire Quels sont les travaux, les occupations,
des Prodiges d'agilité et de force. Selon les jeux ordinaires de vos élèves ? Quels

elle consisterait essentiellement dans sont les membres, les muscles et les
des exercices aux engins, dans un travail organes les plus développés ? En dehors
aUx barres, aux perches, au tremplin, et des heures d'école, se livrent-ils peut.être
dans des tours d'adresse qui éveillent l'i à des occupations qui les astreignent à une

de théâtre forain. vie sédentaire presque continuelle, com-

,Or la gymnastiquer -n'est point cela. me l'horlogerie, le tressage de la paille
Cest la culture régulière, progressive et ou telle autre industrie ? Ou bien s'a-
formale des forces physiques, c'est l'art donnent-ils à un travail manuel qui ait
de développer graduellement, d'assouplir pour effet de fortifier les bras, ou la main
et de fortifier les membres de l'enfant. droite, ou telle jambe ou tels muscles?

10s lui assignerons un triple but : Ce sont là autant de circonstances qui
") Celui de corriger certains défauts varient avec les localités, et dont un ins

corporels, contractés ou naturels, tels tituteur intelligent saura tenir compte.
que la déviation de la colonne vertébrale, Celui qui ne prendrait pas conseil des be-
rOideur des articulations, poitrine rentrée, soins hygiéniques et physiques des éco-
et Celui de prévenir les infirmités et les liers dans ses leçons, celui qui se conten-
,1aladies qui en résultent ordinairement: terait de suivre servilement son manuel,

est le côté hygiénique de la gymnasti- ne tirerait aucun profit pratique de cet
que. é d enseignement.

b) Celui de donner aux enfants, dans Plus d'une fois vous rencontrerez dans
e Mesure proportionnée à leurs aptitu- vos écoles des déshérités de la nature, de
es naturelles et à leur âge, un peu de pauvres victimes de quelque accident,

Cette agilité, de cette adresse si nécessaires d'urie maladie ou même de la barbarie
aus les travaux et dans les efforts que des parents qui exigent de leurs enfants

les irconstances peuvent leur imposer. un travail, des efforts au-dessus de leur
c) Enfin celui d'initier les jeunes gens âge. Ici c'est une colonne vertébrale dé-

t de les préparer aux carrières militai- viée, là un corps rachitique, ailleurs un
s. membré affaibli ou roidi par la maladie,

oUs n'avons pas à faire ressortir ici ou encore, ce qui est le plus fréquent,
4tPortance de la gymnastique au point une poitrine comprimée, un dos préma-

e hygiénique. Chacun sait que le turément voûté comme celui d'un vieil-

de usculaire, qui forme la plus gran- lard.
Partie du corps humain, est le siège Des exercices de gymnastique bien di-
C fIouvemet nutritif très abondant. rigés, surtout sous la surveillance d'un

est en effet dans ce tissu très riche en médecin, et quelques leçons spéciales,
les eaux sanguins que s'accomplissent suffiraient peut-étre à rendre à ce corps
d ufnctions de la nutrition et mille mo- la santé et les forces nécessaires à son

leations chimiques. Or en se contrac- avenir. Quel est l'éducateur digne de ce
Jt, ce qui a lieu à chaque mouvement, nom qui refuserait son aide à ces pau-
ra scle active la circulation du sang vres malheureux ?

5 1 .81ssant sur le système capillaire. L'as- Dans le premier âge, a l épo ue de la
Ilation des aliments fournis par la croissance, alors que les mem res sont

4Utrition devient ainsi plus active, plus encore soupleset délicats, des exercices
lbOeante ; les muscles se développent gradués et fréquents et bien appropriés

ere corps se fortifie. Il n'y a qu'à obser- aux besoins des malades, ont produit sou-
du les bras, les muscles d'un forgeron, vent des guérisons merveilleuses qu'on

n charpentier. Vous remarquerez un avait vainementdemandée\ à l'art propre-
velo)PPement anormal des membres, ment dit.

d bras, de l'épaule qui fonctionnent or Il est surtout important de développer
tIlairement. C'est là le résultat naturel la poitrine et de réagir contre la tenue

ex, rcice fréqurlt défectueuse si habtuelle au premier âge
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La poitrine ne peut pas se développer et
le rétrécissement thoracique qui en est
la suite produit trop souvent la phthisie,
c'est-à-dire le trépas plus ou moins
prompt.

Pour prévenir ce mal et réformer une
tenue défectueuse, il est de première né.
cessité d'agrandir la cage thoracique ;
pour cela, il n'y a qu'un moyen, c'est
d'exercer les muscles qui font mouvoir
cette partie du corps. Les poumons pour-
ront alors s'épanouir en se dilatant et les
mouvements respiratoires auront plus
d'ampleur.

La quantité d'air vital emmagasiné'par
la respiration étant plus considérable, la
transformation du sang veineux en sang
artériel s'opèrera aussi dans une plus
grande mesure.

Il est en outre une gymnastique usuel-
le dont l'instituteur doit savoir tirer par-
ti. Courses, sauts, marches, jeux quel-
conques, tout peut devenir profitable à
la santé et au développement des forces
sous la direction d'un instituteur zélé,
qui sait user de précautions, donner les
conseils nécessaires, diriger chaque mou-
vement, chaqua exercice, de façon à dé-
velopper la oitrine et à fortifier le sys-
tème musculaire.

On pourrait dire qu'il en est de la
gymnastique comme de l'écriture et de
l'orthographe : il ne suffit pas que nos
écoliers s'appliquent à ces branches au
moment d'un examen, mais il faut qu'ils
s'habituent à en observer les règles dans
tous leurs devoirs ; de même les lois d'hy-'
giène présideront à leursjeux, à tous leurs
ébats, et entreront ainsi peu à peu dans
leurs habitudes journalières.

11 est des esprits qui prétendent que
l'introduction de la gymnastique est su-
bordonnée absolument à deux conii-
tions : d'abord que l'instituteur soit un
gymnaste ; puis, que l'école primaire ait
pour annexe un gymnase. Nous ne par-
tageons point cette idée, car, ainsi que
nous l'avons déjà dit, nous pensons que
la gymnastique n'a point pour but d'ap-
prendre aux écoliers à faire des tours de
force. Sans contester l'utilité de certains
apparaux, nous croyons qu'ils ne sont
point d'une nécessite absolue pour la gym-
nastique hygiénique.

Du reste, l'acquisition des instruments
les plus importants, telk que la canne,
les haltères, les barres, etc., serait facile
et peu dispendieuse.

Il est vrai que les exercices aux engins
contribueront à donner au jeune hommO
non seulement cette agilité, cette assu-
rance si utiles dans certaines circonstan-
ces, mais encore une démarche pli>
aisée et plus ferme. Plusieurs exercices
aux engins ne sont pourtant pas sas
danger : ils réclament d'autant plus de
précautions de la part du maitre. Si cer-
tains élèves demandent à être encoura-
gés, stimulés, d'autres, toujours trop '
méraires, seront surveillés de près et al
besoin retenus.

Pour préparer les jeunes gens au ser-
vice militaire, Qa suivra les exercices
d'ordre, de marche, etc., conformémelit
aux prescriptions militaires de chaqUe
pays. L'emploi du fusil n'est point le-
cessaire : on peut le remplacer par des
exercices de cann?.

If. Méthode et procédés.

Io Le maitre choisira les exercices qui
répondent le mieux.

a) A l'âge et à la force des enfants . o
ne dirige pas de la même manière des
enfants de 10 ans et des jeunes gens de
14 à 15 ans;

b) Aux besoins de l'ensemble des élè'
ves : selon leurs occupations et leurs
jeux ordinaires, on devra chercher à as-
souplir et fortifier tels muscles, telle arti-
culation •

c) Aux engins dont dispose l'école :Si
par hasard, la localité où l'on enseigne
était pourvue d'un gymnase ou du moilis
d'un certain ensemble d'appareils, on 'e
manquerait pas d'en faire bénéficier les
écoliers par des exercices appropriés ;

d) Au but spécial que l'on se propose
d'atteindre : conformément à ce but ces
exercices seront exclusivement hygiéni'
ques ou serviront de préparation au ser-
vice militaire.

20 Comme les exercices ordinaires et
tout élémentaires ennuieraient bien vite
les jeunes gens, on aura soin de combi;
mer une série de mouvements de façon a
produire un ensemble de marches et de
manouvres varié, symétrique et gracieuX
à l'oil.

3o Il faut coordonner les exercices de
manière à n'arriver aux mouvements qui
ont une action générale sur tous les mus-
cles qu'après avoir développé ces mus.
eles séparément. Dans ces exercices par-
tiels les mouvements seront bien domlibi.
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nés, afin que tous les membres y pren-
Ilent une part égale et que l'on arrive
ainsi à un développement méthodique de
tOus les organes du corps. Pour cela il
ne suffit pas de développer les membres
dans un sens, il faut encore les exercer
dans un sens cortraire. Par exemple.
après'avoir fait des flexions du corps en
avant, il faut en exécuter en arrière ; au-
trement on développerait outre mesure
les muscles de la partie antérieure du
Corps, et la prédominance de ces muscles
Sur ceux qui leur sont opposés produirait
a la longue une difformité.

3. Dans tous les mouvements le maître
Oblige les écoliers à se tenir parfaitement
droits, à porter les épaules en arrière,
afin de favoriser le développement de la
Poitrine et des organes thoraciques.

4. Les exercices seront classés de ma-
'ière à aller du simple au composé c'est-
i-dire que les mouvements compliqués,
vifs ou violents devront toujours être
précédés de mouvements lents et modé-
rés ; et, à mesure qu'on avance dans une
lérie d'exercices, le maître exigera une
Mieilleure pose, plus d'adresse et d'éner-
eie.

5. Chaque mouvement doit être expli-
llué et mis à exécution par le maître lui-
Même avant ue les enfants soient appe-
és à le reproduire.

6. IL est convenu que l'on commence
les marches et les exercices libres par la
anche, en ayant soin d'exécuter ces der-

mers autant de fois à gauche qu'à droite.
7. Au début des exercices, ls maître

devra quelquefois modérer chez les élè-
ves cette ardeur enfantine qui a pour ré-
Sultat de produire une fatigue nuisible.

La lassitude que l'on ressent après un
eXercice ne doit être que momentanée et
-e dissiper promptement. Si elle persiste
Pendant un certain temps et si les mus-
cles restent doulouretix, c'est que l'on a
dépassé la mesure. Les indices auxquels
'ln maître reconnaîtra qu'il a été trop
oin dans un exercice, sont : les transpi-

rations trop abondantes, les maux de
tête, les vertiges, la resþiration courte et
accélérée, la pâleur de la face, etc.

80 Le maître aura soin d'alterner l'ex-
ercice des membres inférieurs avec celui
des membres supérieurs, de faire succé-
der à l'activité réglée des mouvements
eOnmanidés, l'activité libre et plus ou
Moins spontanée des jeux ; il évitera de
lasser d'un exercice facile à un très dif-

ficile, d'un travail pénible prolongé à un
repos absolu et réciproquement. Ces
points extrêmes demandent à être reliés
par des transitions bien ménagées.

9o L'attention du maître se portera
d'une manière spéciale sur les enfants
qui ont une mauvaise tenue habituelle,
une poitrine faible et trop étroite, ou qui
sont menàcés de quelque difformité, telle
que déviation de la colonne vertébrale,
déplacement d'épaules, etc.

100 Dans les exercices libres et toutes
les fois que les élèves sont en ligne, le
maître se placera vis-à-vis le centre de la
ligne ; dans les alignements sur la ligne,
il sera à côté de l'élève de dfoite ; pen-
dant les manouvres il devra toujours
marcher du même pas que les élèves il
faut que la cadence et l'allure de ce pas
soient bien marquées et tout à fait régu-
lières. Dans les exercices aux engins,
l'instituteur se placera de manière à pou-
voir faciliter les mouvements des enfants
et les soutenir s'il en est besoin. Inutile
de faire remarquer qu'il peut se porter,
pour un instant, sur tel ou tel point où
sa présence est nécessaire.

110 Les leçons de gymnastique ne dé-
vront pas être données immédiatement
après les repas, car un exercice trop vio-
lent, s'il n'interrompt pas la digestion, la*
retarde toujours. Toutefois, à l'encontre
de cette prescription hygiénique, il est
bon que les jeunes gens bien portants
s'habituent à faire un effort à toute heu-
re.

120 L'emplacement pour les leçons de
gymnastique sera toujours, par un temps
sec, au grand air ; par un temps plu-
vieux,-à défaut de local convenable, les
espaces laissés libres à côté des bancs de
la classe pourront être utilisés.

130 A ces quelques conseils que nous
avons empruntés en partie au Guide du
capitaine Docx, nous ajouterons qu'il
convient de terminer les leçons par des
jeux gymnastiques. Ces jeux offrent gé-
néralement beaucoup d'attraits aux en-
fants, surtout si le maître sait les diver-
sifier et leur donner de l'entrain en y
prenant part lui-même. La plupart des
traités de gymnastique indiquent, un
choix des jeux appropriés au jeune âge.

14o Les exercices libres, c'est-à-dire
ceux que l'on exécute sans instrument et
les exercices d'ordre, tels qu'alignement,
formation d'un rang, de deux rangs, etc.,
convienne"t surtout au premier âge.
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15. Comme la gymnastique que nous
préconisons n'a point pour but de former
des athlètes ou des acrobates, mais de
développer les forces physiques de l'en-
fant, elle doit être appliquée non seule-
ment aux écoliers les mieux constitués,
mais à tous les enfants de l'école et sur-
tout aux plus faibles, aux plus débiles. A
moins donc d'infirmités particulières,
chaque élève est astreint à suivre cet en-
seignement.

16. Aucun exercice ne doit être con-
traire aux lois de l'anatomie et de la phy-
siologie. " Les os et les muscles formant
l'appareil locomoteur, nous dit le Frère
Achille, il importe au plus haut point
que l'instituteur possède une connaissan-
ce assez profonde de l'ostéologie et de la
miologie pour se'rendre compte de l'effet
immédiat et médiat produit par chaque
exercice, pour ne prescrire que les mou-
vements possibles, pour les bien ordon-
ner et en régler convenablement l'éten-
due, la durée, la fréquence et l'intensité.
La physiologie à son tour l'éclairera sur
l'opportunité des exercices, quant au
temps et au lieu, sur la manière de les
approprier aux besoins personnels de
chaque élève, sur les précautions à pren-
ere afin de ne point contrarier le jeu des
organes ou de remédier aux accidents
qui pourraient se produire."

17. On expliquera le plus souvent aux
jeunes gens la raison des exercices qu'on
leur prescrit. Ils les exécuteront alors
avec moins de répugnance et se rendront
compte des effets que l'on en attend.

18. Les exercices de gymnastique se-
ront autant que possible accompagnés
d'un chant. C'est le moyen de rendre ces
leçons attrayantes tout en y associant un
effort des plus salutaires.

(A suivre.)

L'art de fixer les souvenirs.

Heureux enfants ! si gais, si vifs, si
pleins de vie et d'esprance, est-ce bien
de souvenirs qu'il vous faut parler ? Mo-
biles et curieux, la nouveauté vous char-
me ; un plaisir vous fait oublier l'autie
que de choses à voir, à connaitre, à goû-
ter aujourd'hui! que de sensations, de
découvertes, et de surprises réservées
pour demain ! Est-ce donc le temps de
s'occuper d'hier ? Ah ! quand on a tant
de beaux pays inconnus, tant de riantes

perspectives devant soi, prend-il envie de
détourner la téte pour regarder le che-
min parcouru ? En avant ! en avant !
c'est la devise de l'enfance, de la jeu-
nesse.

L'objection est forte,.mes jeunes amis;
cependant elle n'est pas sans réplique, et
je vais y répondre.

Rassurez-vous d'abord : l'art de fixer
les souvenirs, comme je prétends vous-
l'enseigner ici, ne dérobera guère au pré-
sent ; en conservant la trace des plaisirs
passés, vous embellirez l'avenir.

Un herbier, un livre-journal, ui cahier
de croquis : voilà les instruments princi-
paux de l'art que je vous recommande
Ajoutez à ces trois volumes un petit mi-
séum qui peut tenir dans un tiroir, et
vous aurez des archives complètes.

Déjà, mes jeunes amis vous devinez,
vous comprenez l'usage des instruments
dont je vous parle. La plante conservée
dans l'herbier vous rappellera le site, la
promenade où vous l'avez cueillie, le&
leçons d'un père, d'un ami, la joie naïve
et les fraîches idées de votre jeunesse.
Un philosophe célèbre, en parcourant
sou herbier, croyait recommencer seS
courses de botanique; il gravissait de
nouveau les montagnes ; il respirait l'air
pur, le parfum -des plantes balsamiques ;
il retrouvait ses pensées, ses rêveries, ses
jours heureux, et l'oubli de ses peines.

Quant au livre-journal, il n'y faut pas
de phrases : un mot, une date suffit pour
conserver, pour évoquer ensuite les plus
doux souvenirs. Hélas ! .les moments de
bonheur sont plus fugitifs qu'on ne pefl-
se ! Heureux qui peut reparcourir l'exis-
tence passée dans des sentiers de fleurs!
Les bonnes actions sont les fleurs de la
vie ; semblables aux plantes-aromatiques,
elles gardent longtemps leur parfumn. O
mes amis, fleurissez, parfumez votre
journal!

Un cahier de croquis vaut mieux que
la poste et les bateaux à vap#dur pour
recommencer d'agréables voyages. La
maison paternelle, l'église du village, la
chambre d'une mère reproduites avec
fidélité, sont des tableaux conteurs, pleins
de touchants et d'ineffables souvenirs.

Je n'ai plus, mes amis, à vous entrete-
nir que du petit musée : le portrait d'unl
père, d'une mère, le présent d'un frère,
d'une sSur, d'un ami, les lettres, les des-
sins, les moindres souvenirs des étres
chéris, qui composent pour votre jeunesse
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comme une atmosphère de bonheur,
voilà les principaux objets de cette inté-
ressante collection. Rassemblez, conser-
-vez précieusement ces gages des douces
et tendres affections; plus vous avance-
rez dans la vie, plus ces chères reliques

.Seront éloquentes.
Heureux enfants! printanière jeunesse

se 1 j'ose à peine vous dire qu'il est une
saison de l'existence mélancolique, sbli-
taire, et glacée . L'hiver, au coin du
feu, vous regardez avec plaisir, dans des
recueils d'eslampes, des prés fleuris, de
vertes campagnes, et de riants bocages
Vous oubliez la neige et les frimas qui
couvrent le toit et la terre......... Heu-
reux enfants I printanière jeunesse ! je
vou-;s en conjure par les cheveux blan-
chis de vos grands parents, ne négligez
pas l'art de fixer les souvenirs.

(Agenda moral des enfants.)

Vinstituteur fluet.

Comment il établit la discipline dans
l'école de Cranberry.

Nous publions, à titre de récréation pé
dagogique, le morceau suivant, traduit di

4SQn Frawisco Chronicle :

- Mon cher monsieur, je ne doute pa
-que vous ne possédiez toute la science qu
doit avoir un bon professeur ; mais il fau

plus que de la science pour pouvoir fair
l'école à Cranberry. Vous pourrez e
juger par vous-neme, si le cour vous ei
dit. Nous avons eu dejà trois instituteur
qui en ont fait l'expérience. Le premie
repose là, dans le cimuetière, le second
Perdu un oeil, et le troisième, après avoi
,commencé l'école le matin a décamp
avant midi pour le bien de sa santé. O
lie l'a jamais revu. Quaut à vous qui te
si fluet, tout votre savoir ne saurait qu
vous faire tort ; car tous nos jeunes gen
sont des durs à cuire, et ne veulent pa
entendre parler d'instruction.

Voilà ce ue disait l'un des commis
saires d'éco e du district à mon- ami Ha
IY iFlottoe, qui lui offrait ses service
Pour la position vacante d'in6tituteiir.

- Laissez-moi faire, dit Harry, je n
Suis pas gros, je le sais, mais je suis sol
(le et j'ai une volonté fermp.

- Comme il vous plaira, dit le con
Missaire. Voici la maison d'école, et j

vais faire annoncer l'ouverture des classes
si vous le voulez.

- C'est bien, dit Harry. Je commence-
rai lundi matin, à neuf heures.

L'annonce fut faite, non sans causer
beaucoup d'excitation dans le district et
les environs. Plus de cinquante jeunes
gens, garçons et filles, trouvèrent moyen
de se faufiler à l'auberge où logeait l'ins-
tituteur, afin d'entrevoir l'individn qui
prétendait pouvoir faire l'école dans ce
district, et le petit professeur fut toisé
bien des fois avec dédain, à cause de sa
faiblesse apparente et de sa jeunesse.

Le lundi arriva. A huit heures du ma-
tin, Harry Flottoe se rendit à lécole, por-
tant avec lui, outre la clef de la porte,
une petite valise.

-Prêt à filer, s'il trouve la soupe trop
chaude, dit un gamin de 18 ans, louche
et large d'épaules.

La porte s'ouvrit, et l'instituteur se ren-
dit à la tribune. Quelques élèves allèrent
voir ce qu'il faisait, malgré que l'heure
de la classe ne fût pas encore sonnée.

Harry ouvrit sa valise et en sortit une
large ceinture, puis l'ayant bouclée au-
tour de ses reins, y plaça trois revolvers
à six coups, et un large couteau dont la
lame seule mesurait 18 pouces.

- Tonnerre ! il prend la chose au sé-
rieux, dit le gamin qui louchait.

s Le nouveau professeur prit ensuite un
e morceaii de carton d'environ quatre pou-

t ces de diamètre, allad l'autre extrémité de
e la salle et le cloua sur le mur. Revenant à
e la tribune, il tira un revolver de sa cein-
n ture, et, prompt comme la pensée, logea,
s l'une après l'autre, six balles dans un

r espace qu'aurait pu couvrir une pièce
a d'un dollar.
r En ce moment l'école était à moitié

é remplie de grands garçons et de grandes
n filles. Les petits avaient trop peur pour
s entrer.
e Le professeur prit ensuite son couteau,
s alla se placer au milieu de la salle, et le

s lança d'une main si sûre, que le couteau
se planta en tremblant au centre- même

- du carton. Il l'y laissa, en plaça deux au-

r- tres semblables dans sa ceinture, et re-
s chargea sou revolver encore fumant.

- Sonnez la cloche, dit-il, je vais com-
e mencer la classe.
ie Il s'était adressé au gamin qui louchait,

le fier-à bras de l'école, et celui-ci sonna
- la cloche sans .souffler mot.

e Les élèves vont prendre leurs sièges.
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- Je commence la classe par la prière, quête sur la situation des instituteurs et
dit-il sévèrement cinq minutes après. des institutrices retraités, afin de s'assurer
Les élèves se plaçèrent en silence, osant s'il y a un besoin réel d'augmenter le
à peine respirer. Après la prière, 'il arma chiffre de la somme portée au budget,
un revolver et descendit de la tribune. pour allocations et recours aux membres

Nous allons diviser les classes, dit-. duorps enseignant primaire admis à la-
il ; que tous ceux qui savent lire, écrire retraite 1
et épeler se lèvent : ce sera la première -Un instituteur qui dirigeait une école
classe. de village dans la province de Nassau, aSix seulement se levèrent. Il les con succombé, il y a quelque temps, à un em-
duisit aux sièges du fond, puis il com- poisonnement du sang, qui s'était déclaré
mença à examiner les autres. à la suite d'une piqûre faite par une

Un chuchotement se fit entendre der- plume d'acier trempée dans l'encre. On
ere lui. Il tourna sur lui-même, le revol suppose que l'encre contenait un peu de

ver au poing, et pendant un moment le sublimé corrosif ; certains fabricants se-
revolvereut pour point de mire la tête du servent, parait-il, de ce dangereux poison
gamin qui louchait. pour empêcher l'encre de moisir. S'il en

- Je ne le ferai plus, soupira le fier- est ainsi, on ne saurait trop mettre er
à-bras. garde le public contre les industriels qui

- Je vous le conseille. Je n'avertis usent de semblables procédés.
jamais deux fois, dit le professeur en IRLAYDE.-Les évêques d'Irlande, réunis
abaissant son arme. à Maynooth,ont de nouveau fait appel al

Il prit.deux heures à organiser les clas- gouvernement, au nom des Irlandais ca-
ses ; mais quand ce fut fait, l'organisa- tholiques, pour qu'il établisse l'égalité en
tion était parfaite. matière de subventions d'Etat entre les

L'heure de la récréation arriva. Le pro- établissements non catholiques d'éduca-fesseur sortit aussi car les élèves étaient tion supérieure, soit en renonçant à doternombreux, et il Laisait chaud dans la ces derniers, soit en dotant.également lesclasse. Un épervier planait dans les airs. autres. Cette réclamation s'applique spé-Le professeur tira son révolver, et, au cialement aux dotations publiques dontbout d'une seconde, l'oiseau tombait au jouissent les collèges de la reine, le Tri-milieu des élèves émerveillés. niiy College et les écoles royales.
A partir de ce jour, Harry fit l'école Ils sollicitent instamment la suppress

pendant deux ans à,Cranberry ; son trai- sion de l'abus dont les catholiques onttement fut doublé après le premier quar- si longtemps souffert par suite du " systè-
tier ; ses élèves ont appris à l'aimer et à me national d'éducation ", et demandent
le respecter, et les revolvers ont disparu entre autres choses
avant la fin du premier mois. Que des bourses soient accordées par*On avait enfin trouvé un homme capa- le Trésor pour la formation des maitres
ble de faire l'école. - Cette histoire est catholiques dans les écoles normales
véridique., confessionnelles

Que des bourses et primes soient dé-
sormais accordées aux couvents, dans
une mesure qui permette à tout enfantRevue des faits scolaires, élevé là d'obtenir une moyenne assurée

Avec le présent numéro du Journal de .aux institutrices laïques pour leurs écoles-
l'instruction publigue, nous c'ourençon Que la règle excluant les instituteurslnsruo d liqs scous.ommençons qui sont membres de communautés reli-une Revue des faits scolaires u gieuses de toute participation aux bouir-Nous pensons que nos lecteurs nous ses accordées par le Board soit annulée.sauront gré de les mettre ainsi au courant EASUI.Dn n cl ejuede ce qui se passe chez ceux des peuples fileArs-UNis.-Dans une école de jeunes
qui s'occupent spécialement d'éducation. f de Chicago, il a été procédé d'une
Inutile d'ajouter ici que nous ferons notre façon origiale et bien américaie a•
possible pour donner à ce résumé tout l'examen théorique et pratique d'éconO-
l'intérêt dont il est susceptible. mie domestique

t et Cet examen a eu lieu dans une grande
ALLEMAGNE.-Le ministre des cultes du salle, autour de laquelle étaient assis sur

royaume de Prusse a ordonné une en- des bancs les membres du comité scolaire,
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et les invités, tandis que les élèves, jeunes
filles de six à quatorze ans, occupaient le
milieu de la salle.

L'examen commença par une énumé-
ration des ustensiles de cuisine et des
différentes sortes de combustibles ; puis
les jeunes filles se mirent à nettoyer avec
,de petites brosses une table placée au
Milieu de la salle, tout en chantant une
'chanson appropriée à la circonstance,
dont les couplets renfermaient de sages
recommandations sur la prudence à obser-
ver dans le maniement du feu et des
allumettes.

Tandis que les élèves mettaient le cou-
vert, pour le déjeûner, sur de petites
tables, un autre chant expliquait tous les
devoirs que doit accomplir le matin une
bonne cuisinière. La table fut ensuite cou-
verte pour le.dîner, avec accompagne-
'nent d'une nouvelle cfianson célébrant
l'utilité du sel dans la préparation des
aliments. Puis le dîner fat servi aux
-accents d'une chanson recommandant
l'adresse, le zèle et l'activité. Enfin, en
lavant la vaisselle, les élèves chantaient
les louanges de l'ordre et de la propreté.

Vint ensuite un changement de scène.
Les tables disparurent et furent rempla-
Cées par des cuves des baquets et des
corbeilles de linge à laver; les cuisinières
et les femmes de chambre se transformè.
rent en blanchisseuses, qui lavèrent le
linge et le pendirent pour le sécher, tout

-en chantant en choeur l'éloge de l'eau et
du savon, avec l'énumération des devoirs
'de la parfaite blanchisseuse.

Nouveau changement de scène. On
apporte un petit lit qui est immédiate-
Ment dressé et couvert par les jeunes
fllles; et naturellement ce nouvel exer-
cice est accompagné d'une exposition
détaillée, mise en musique, de toutes les
tègles de l'art de faire los lits.

Pour la clôture, on chanta un dernier
-ch sur, consistant en variations sur c
thème: " Après le travail vient le repos.'

L'assistance s'est retirée très satisfaite
-- (Revue Pédagogique.)

-On a pendu récemment, dans l'Eta
'de Vermont, un criminel nommé Carr
qui ne savait ni lire ni écrire. M. Hapgood
'fnembire de la législature de cet Etat
'Outient, dans une lettre adressée ai
gouverneur Farnham que l'ignorance di
'e malheureux eût du le sauver de 1
potence. " Voilà, dit M. Hapgood, u
'h0mme né et élevé sur notre territoire

qui arrive à l'âge de quarante ans sans
savoir ni lire ni écrire, sans connaître les
noms des douze mois de l'année, ni ceux
de notre 'monnaie courante ; un pareil
résultat est dû, soit à une négligence

'coupable de la part de l'Etat, soit à un
défaut total d'intelligence- de la part de
cet homme, et dans l'un comme dans
l'autre cas, l'Etat ne devait pas lui infliger
la peine capitale."

-Les étudiants chinois qui avaient été
envoyés aux Etats-Unis pour y faire leur
éducation, ont reçu l'ordre de revenir.
Un fonctionnaire du gouvernement chi-
nois, chargé de faire rapport sur la situa-
tion et les progrès de la mission chinoise
à Hartford, a écrit à Pékin une lettre dé-
clarant que les établissements scolaires
des Etats-Unis ne donnent pas une édu-
cation industrielle pratique. Le prin-
cipal objet que s'était proposé le gouver-
nement chinois en envoyant cette mis-
sion en Amérique, était de créer un corps
d'ingénieurs indigènes capables d'établir
en Chine un systeme complet de tissage
mécanique pour le coton, la laine, etc.,
et nulle part aux Etats-Unis, on ne trouve
d'enseignement technique de ces bran-
ches spéciales. Les étudiants devront
donc retourner en Chine ; mais il est pro-
bable que la plupart d'entre eux seront
ultérieurement envoyés en Angleterre,
An Allemagne et en France pour y suivre
les cours des écoles techniques.

-Avant de quitter nos voisins, nous ne
pouvons résister au désir que nous avons
de reproduire ici quelques-unes des idées
exprimées par la North American Recview
dans un remarquable article sur les écoles
publiques aux Eiats-Unis.:

" On a fait plus qu'échouer : le résultat
a été déplorable et il est sur le point de de-
venir désastreux...

"La masse des élèves des écoles publi-
ques est incapable de lire avec intelligen-
ce, d'épeler correctement, d'écrire lisible-

. ment......
" Voilà cinquante ans que ces écoles

t fonctionnent dans nQs grandes villes, et
elles n'ont réussi qu'à les encombrer de
jeunes gens oisifs et vicieux, sans moyens

, d'existence avouables.
u " Nos districts ruraux sont infestés
e d'une race de vagabonds inconnus de nos
a pères. La corruption des corps législatifs
n est tellement connue, qu'avec de l'argent
, les grandes compagnies ou les riches par-
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ticuliers sont sûrs de faire voter les lois.
"La corruption est ouvertement prati-

quée. La magistrature perd chaque jour
sa renommée de science et d'intégrité.

.' La mauvaise foi dans les affaires,
depuis quinze ans surtout, est une honte
pour le pays.

"La politique n'est plus qu'un commer-
ce exploité par les hommes inférieurs 'et
roués.

"Les divorces se multiplient dans une
proportion effrayante.

"Le respect filial et l'amour paternel
ont diminué ; les jeunes gens, les jeunes
femmes ne savent plus rougir de rien.

" Les écoles neutres n'ont abouti qu'à dé-
truire la morale publique et à former des
générations d'homms déclaçsés, impropres
au commerce comme à l'agriculture et
aux arts industriels, ne sachant vivre
que de trucs, ou courant après de misé-
rables places. "

La citation que nous venons de faire
n'a pas besoin de commentaires : tout
homme de bon sens sait à quoi. peut
conduire tout système d'enseignement
sans Dieu.

JAPoN -Une dame anglaise qui a visité
le Japon en 1879, vient de publier le récit
de son voyage. Nous en détachons une
page intéressante, la description d'une
école japonaise :

" A sept heures du matin, on entend
le roulement d'un tambour qui appelle
les enfants à l'école. Le bAtiment sco-
laire peut supporter la comparaison avec
n'importe lequel des nôtres. Il m'a même
paru tro à l'européenne, et les enfants
avaient l'air de se trouver fort mal à
l'aise, contraints qu'ils étaient de s'as-
seoir sur les bancs devant leurs pupitres,
au lieu de pouvoir s'accroupir à la mode
d u pays. Le mobilier scolaire est très bon,
et de fort belles cartes sont suspendues
aux murs. L'instituteur se servait du ta-
bleau noir avec beaucoup d'aisance, et
interrogeait les élèves très rapidement.
La meilleure réponse était récompensée
par la première place, comme chez nous.
L'obéissance est la base de l'ordre social
japonais ; avec des enfants accoutumés à
une obéissance aveugle dans la famille,
l'instituteur n'a pas de peine à assurer la
tranquillité, l'attention et la docilité. Il y
avait quelque-chose de presque pénible
dans le sérieux de ces pètites figures, tou-
tes penchées sur leurs livres, et que ne

parvenait pas même à distraire un
nement aussi rare que la visite d'un
étranger. L'enseignement don né ax plus
jeunes élèves consistait surtout en leçons
de choses ; les plus âgés lisaient à haute
voix des manuels d'histoire et de géogr a-
phie sur un ton très élevé et fort désa-
gréable pour une oreille européenne. On
enseigne aussi l'arithmétiqûe et les élé-
ments des séances naturelles. La retenue
est maintenant la seule punition admise.
Lorsque l'heure de midi fut arrivée, les
enfants sortirent de l'école en bon ordre,
et se separèrent tranquillement.

PHYSIQUE ÉLÉMENTAIRE.

(Voir le Journal de l'instruction publique, no 6,
page 166.)

3ne LEÇON. - Étendue.
Qu'ai-je dans la main ? - Vous avez

des crayons. - Pourrais-je en tenir da-
vantage ? - Non, Monsieur, votre main
n'est pas assez grande. - Pourquoi ne
puis-je mettre dans ma main autant de
crayons que je veux sans qu'elle ait be-
soin d'être plus grand,- ? - Parce que
chaque crayon occupe une place, et
qu'ainsi il n'y a place dans votre maia,
que pour un certain nombre de ces objets.
- Voici un verre ; que contient-il ! - Il
est rempli d'eau. Pourrais-je encore y el
verser ? - Non, Monsienr, il n'y a plus-
de place. - Le crayon et l'eau occupent
donc une place. - Connaissez-vous d'au-
tres objets qui occupent une place ? -
Remplacez ces mots par un seul mot, que
pouvez-vous dire ? - Tous les corps occu-
pent une place. - Ou autrement : une
portion de l'espace.

Voici un corps particulier : comment
l'appelle-t on ? Un décimètre cube. -
Quelles sont les dimensions de l'espace
qu'il occupe ? Pouvons-nous aussi mesu-
îer la portion de l'espace occupée par cet
autre corps ? Comment ? (Montrer diffé-
rents solides.)

Parce que l'on peut ainsi mesurer la
portion de l'espace occupée par un corps,
on dit qu'elle est limitée : dites-Inoi
maintenant ce que tout corps occupe. -
Tout corps occupe une portion limitée de
l'espace. - domment désigne-t-on la por-
tion limitée de l'espace occupée par un
corps ? - Le volume de ce corps.

Tous les corps occupent une portion
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limitée de l'es ace : c'est là, mes amis,
ce qu'on appel e ujie propriété des corps,
et on lui donne le nom d'étendue. Qu'est-ce
donc que l'étendue ? Parce que tous les
Corps ont cette propriété, on lui a donné
la qualification de générale. - lésumez
tout ce que nous avons dit.

CORRIGÉ DU DEVOIR.

Tout corps a la propriété d'occuper
une portion limitée de l'espace : cette
propriété générale des corps s'appelle
étendue. La partie de Fespace occupée par
un corps en est le volume.

4e LEÇON. Impénétrabilité.

étang, d'y jeter une pierre ; l'eau a t-elle
débordé comme dans l'expérience de
tantôt ? Pourquoi ? - Parce que l'étang
n'était pas exactement rempli, il y. avait
encore de la place pour la pierre. - Qu'a
fait la pierre pour s'enfoncer dans l'étang ?
- Elle a déplacé l'eau. - Comment
prouveriez-vous qu'il n'y a pas eu péné-
tration de la matière ? - Par.1expérience
de tantôt. Expliquez-moi ce qui se passe
lorsqu'on enfonce une bêche dans le sol,
un couteau dans un fruit.

SOMMAIRE DU DEVOIR

Impénétrabilité. - Ce qui se passe
d nl]an

Où est mon décimètre cube ? - Sur le quand on enfonce un Clou ans une p

pupitre, Monsieur. - A la place où il se che - une pierre dans un étang - une

trouve, je vais déposer cette bouteille... bêche dans e sol - un couteau dans un
vous riez ? - Mais, Monsieur, vous devez fruit.
commencer par retirer le décimètre cube. CORRIGÉ•

Et pourquoi cela? - Parce que la La place qu'un corps occupe, il l'occupe
bouteille et le décimètre cube ne peuvent à l'exclusion de tout autre : c'est en cela

occuper en même temps la même place. que consiste son impénétrabilité, pro-
- Voici un verre d'eau ; j'y mets ce priété générale des corps.

Morceau de pierre : qu'est-il arrivé ? - Lorsqu'on enfonce un clou dans une

L'eau a débordé. - Pourquoi ? - Parce planche, le clou sépare les fibres du bois

+que l'eau et la pierre ne peuvent occuper qui se retirent pour lui faire place. Si

en même temps la même place. - Cela l'on jette une pierre dans un étang, elle
ne s'applique-t-il qu'aux corps que nous ne fait que déplacer leau pour s'y enfon-

venons d'étudier ? - Cela s'applique à cer ; cela devient évident si nous laissons

tous les corps. - Ne pourriz-vous me tomber une pierre dans un vase rempli

citer des exemRles qui le prouvent ? (1) de liquide : celui-ci déborde. Il n'y a

Comment ap e lerez-vous donc cette pro- non plus que division et séparation de

priété ? - ne propriété générale des parties lorsqu'on enfonce une bêche dans

corps. - Tâchez de l'énoncer. - La le sol, un couteau dans un fruit; en au-

p lace qu'un corps occupe, il l'occupe à cun cas, il n'y a pénétration de la ma-
l'exclusion de tout autre. - Cette pro- tière.
priété générale des corps, mes amis, a 5e LEçoN. Divisibilité.

reçu le nom d'Impénétrabilité. Voici un morceau de craie : je le mets

Voyons si nous ne nous trompons pas. à terre et je l'écrase avec le pied • qu'est-il
Voici un clou ; à l'aide de mon marteau, arrivé ? - Le morceau de craie est di-
je l'enfonce dans cette planche ; il y en- visé en un grand nombre de parties très
tre et je ne suis pas obligA de retirer la petites. - Qu'arrive-t-il si je frappe ces
planche: cela n'est-il pas contraire à l'im- parties avec un marteau ? - Elles se
Pénétrabilité ? - Non, Mnsieur . pour divisent en parties plus petites .encore
entrer dans la planche, le clou a séparé - Et jusqu'où cette division peut-elle
les fibres du bois qui se sont retirées être poussée ? Vous ne pourriez pas me le
pour lui faire place. - Et où sont-elles dire, n'est-ce pas ? Ni moi non plus. Elle
allées ? - Elles se sont pressées contre peut être poussee à un pot extrême ;

les fibres voisines. - C'est vrai ; ont-elles cependant nous ne pouvons admettre

encore le même volume ? - Non, Mon- qu'elle puisse aller à l'infini, elle doit

sieur il est diminué. - Bien ; retenez avoir une limite : et les particules ma-
cela, nous en aurons besoin. Il vous est- térielles qui ne sont plus susceptibles
Sans doute arrivé, en passant près d'un d'être divisées portent le non d'atomes.

Les atomes sont tellement petits qu'on
(1) On ne saurait trop recommander ces exer- ne peut les voir, même à l'aide des plus

Cices qui out pour but de faire trouver par les en- rts verres grossissants. (Questionner sur
fants des exp riences analogues à celles que l'on fo qu v e n drdi t.
fait, ýce qui vient d'être dit.)



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Voici un verre : que contient-il ? - De réunis à ceux de l'eau. On dit que l'eau
l'eau. - Quelle est la couleur de cette a dissous l'indigo, le sucre et le sel sOLt
eau ? Elle est incolore. - Voici un petit aussi solubles dans l'eau.
morceau d'indigo (ou toute autre matière Un morceau de musc de cinq centi-
colorante), je le mets dans l'eau, qu'arri- grammes suffit pour répandre ndat
ve-t-il ? - Elle devient toute bleue. - Je plusieurs jours des particules odorantes
verse l'eau dans un autre verre afin de dans une c hambre dont l'air se renouvelle
retrouver mon morceau d'indigo : tieps! constamment.
je ne le vois plus ! je n'ai peut-être þas Le diamètre des globules du sang hi-
bien regardé ; je vais transvaser de nou- main ne dépasse.pas 15O de millimètre.
veau, et regardez bien avec moi : qui a Les animaux microscopiques sont coin-
vu le morceau d'indigo ? Personne ? Qui posés d'organes formés eux-mêmes de
donc l'a escamoté ? - Monsieur, le mor- plusieurs parties: combien petites dol-
ceau d'indigo s'est divisé et les atomes se vent être celles-ci I Ces feuilles d'or dont
sont réunis à ceux de l'eau. Bien. Ceci se servent les doreurs sont si minces,
est un cas particulier d'e divisibilité : on qu'il en faudrait vingt mille pour atteiti-
dit que l'eau a dissous le morceau d'in- dre l'épaisseur d'un millimètre.
digo, que l'indigo est soluble dans l'eau. P. RAMOISY.
Connaissez-vous d'autres corps solubles
dans l'eausa

Y a-t-il d'autres corps quedceux quec
nous venons d'examiner qui peuventpies
être divisés ? Citez-en quelquessennovee
fer peut-il être aussi divisé Commente STATISTIQUES SUR L'EUROPE.
Généralisez. Tous les corps solides, iqui- La population totale de l'Europe, et
des ou gazeux que nous connaissoný 1881, est d'environ 327 millions d'hab -
peuvent être divisés en un grand nombre tants ; c'est presque le quart de la popu-
de parties distinctes. - Comment appel lation totale du globe, quoique 'étendu-
lerez-vous cette propriété générale des de l'Europe ne soit-que la 13e partie d-
corps ? - La divisibilité. Qu'est-ce que la toutes les terres.
divisibilité ? A-t-elle une limite ? Com- Le territoire européený est partagé eil
ment appelle-t on les particules matériel- 24 souverainetés ou puissances, qu'od
les qui ne sont plus susceptibles d'êtres peut classer ainsi 7-grands Etats, Il
divisés ? Donnez une idée de la petitesse Etats moyeuis, 6 petits Etats. Nous app -«
des atomes. ons ici grands Etats ceux dont la popi

Indiquer ici quelques cas de divisibilité. lation dépasse 10 millions d'habita-ts,
SOMMAIRE DU DEVOIR.

Divisibilité. - »issolution. - Cas de
divisibilité: musc ; globules du sang ;
animaux miscroscopiques ; feuilles d*or.

CORRIGÉ :

Tous les corps solides, liquides ou ga-
zeux que nous connaissons peuvent être
divisés en un grand nombre de parties
distinctes : cette propriété générale des
corps a reçu le nom de divisibilité. Elle
peut être poussée jusqu'à un point extrê-
me ; toutefois elle a une. limite, et les
particules matérielles qui ne sont plus
susceptibles d'être divisées s'appellent
atomes. Les atomes sont tellement petits,
qu'on ne peut les voir, même à l'aide des
plus forts verres grossissants.

Si on laisse tomber un tout petit mor-
ceau d'indigo dans un verre d'eau, le
liquide devient tout bleu : le morceau
d'indigo s'est divisé et les atomes se sont

Etats moyens ceux dont la population est
de 1 à 10 millions d'individus, et petits
Etats ceux qui ont moins d'un milliol
d'habitants.

Les grands Etats sont : la Russie, l'Al
lemacne l'Autriche-Hongrie, la France,
l'Anglterre, l'Italie et l'Espagne.

Les Etats moyens sont : la Suède-Nor-
vège la Turquie, la Belgique, la Rourna-
nie, le Portugal les Pays-Bas, la Suisse,
la Grèce, la fBulgarie, le Danemark et la
Serbie.

Les petits Etats sont : le Monténégro,-
le Luxembourg, Andore, Leichteinsteinl
Saint-Martin et Monaco.

GRANDS ÉTATS.
1 Russie d'Europe empire 80 000 000 h.
2 Allemagne .9 45 700 000
3 Autriche-Hongrie " 39 300 000
4 France république 37 600 000
5 Angleterre royaume 3 500000
6 Italie . 16 800 000

Espagne di16 800 000
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ÉTATS MOYENS: dans ridée un système du moins vraisem-

SuèdeNorvège royaume 6 700 000 h. blable sur la nature et la durée de l'uni-

2 Turquie d'Europe empire 6 100000 vers. Le politique ambitieux, incapable
3 Belgique royaume 5 700 000 de goûter le repos, ne cesse d'avoir dans

t oumanie " 300 00 la tête des projets d'agrandissement et
Portugal 4 0000 êt ese

5 Portugal s 4 400 000 d'élévation.
s Buisse Confédération 2800000 L'idée et la pensée sont différenciées

8 Grèce royaume 2 100 000 par une nuance fine et délicate, mais ce-

9 Bulgarie principauté 2 000 000 pendant très perceptible. L'idée est un
0 Danemark royaume l 900 000 acte de l'esprit pur ; le pensée est un'acte

de l'âme fonctionnant tout entière. L'idée,
PETITS ÉTATS C'est de la lumière sans chaleur et sans

)4onténégr, principauté 280 000 h. c'est tout à la fois de
2Luxembourg gm'nd-duché 205 000 couleur ; la pensée,c'stotàlfisd

A Lnmorre république 12000 la lumière, de la couleur et de la chaleur.

® Liechteustein principauté 9 ioo On dit une grande idée, et une généreuse

5 Saint-Marin république 7 800 pensée. L'idée est Plus spécialement du
6 Monaco principauté 7 000 ressort de la philosophie ; la pensée est

plus spécialement du domaine poétique.
Nos dictionnaires ne manquent pas de

DeS synonymes, nous donner comme étant parfaitement
synonymes les quatre adjectifs suivants

(Suite.) Entété, opiniâtre, tétu, obstiné.

Que de personnes qui se piquent de Le sont-ils en réalité ? Examinons-les
connaitre leur langue et de l'écrire cor- attentivement.
rectement, emploient sans distinction les J'accorde que ces épithètes marquent

Ots : IDÉE, PENSÉE, IMAGINATION ! Ces trois toutes un défaut qui consiste dans un

'expressions, bien qu'ayantvune certaine trop grand attachement à son sens ; mais

cofrateriité, sont cependant loin de si- elles le font dans des divers degrés. L'en-

gnifier la même chose. Dire indifférem- tétement consiste à persister, malgré toute

lent : - Voilà une belle idée, ou une belle raison, dans une idée ou un sentiment

Pensée, ou une belle imagination, c'est con- qu'on a une fois adopté. L'entété est pos-

fondre dans une couleur uniforme des sédé par cette idée ou ce sentiment. E

luances toutes différentes. s'est mis telle chose dans la tête, dit-on

L'idée représente l'objet; la pensée le vulgairement, et rien ne pourra l'en faire

considère ; l'imagination le forme. La démordre. L'entétement est, en général,
premnière peint ; la seconde examine ; le un résultat de la petitesse d'esprit et d'u-

troisième séduit. ne vanité outrée..
On est sûr de plaire dans la conversa- Le tétu est un entêté, mais un entéte

tiOn quand on a des idées ,justes, des pen- stupide, un peu bestial même. Il n'exécu-

sées fines, et des imaginations brillantes. te pas une idée, un projet préconçu

.On ne s'entend pas, dans la plupart des comme l'entéé ; mais, devenu la proie de

contestations, faute de simplifier les idées, je ne sais quelle impression fortuite, il la

On reproche aux Allemands de trop creu- subit à la manière de certaines bêtes, et

ser les pensées. On accuse le% femmes de tombe dans l'ablme au moment même ou

Prendre trop souvent les imaginations il croyait se jeter sur un lit de fleurs.

Pour des réalités. L'opiniâtreté ne diffère de l'entétement

ne faut pas non plus confondre ces que du plus au moins, On peut réduire

deux termes : Dans l'idée, dans la téte. un entété en flattant son amour-propre,

On a dans l'idée ce qu'on pense ; on le jamais un opinidtre : il est inflexible et
croit. On a dans la tête ce qu'on veut ; on arrêté dans ses idées ou ses sentiments.

Y travaille. Exemples : Les courtisans se Il y a entre l'opinitre et l'obstiné cette
lnettent aisément dans l'idée que le prin- différence que l'opiniâtre refuse ordinai-

ce doit faire leur fortune ; mais il en est rement de se rendre à la raison, par une

Peu qui se mettent dans la tête de la mé- opposition à céder qui lui est comme
riter par des services marqués au coin de naturelle et de tempérament ; tandis

lavertu. - que l'obstiné ne s en défend sou vent que

Le philosophe curieux, au défaut du par une volonté de pur caprice et de pro-
Vrai, où il ne peut pénétrer, se forme pos délibéré. L'obstiné est un caractère
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hybride qui tient de l'opinidtre et du tétu. Il n'est pas possible, quelque modéré
Il a quelque chose de la résistance du qu'on soit, de n'avoir pas quelquefois et'premier, et quelque chose de la sottise sa vie des emportements ; mais quand Ondu second. Je dois remarquer encore que, est sage, on sait se posséder dans sa colère-
dans beaucoup de personnes, l'obstination Un avare peut avoir des richesses danisme parait provenir d'une espèce de mu- ses coffres, mais il n'en est pas le maître;
tinerie affectée qui les rend intraitables, ce sont elles qui possèdent son esprit eet qui, tenant un peu de l'impolitesse, son cœur.
fait qu'elles ne veulent jamais céder. Nous n'avons souvent les choses quOn aurait aussi le plus grand tort d'em- demi ; nous partageons avec d'autres'
ployer comme synonymes les mots : Nous ne les possédons que lorsqu'elles
Constant, ferme, inébranlable, inflexible. sont entièrement à nous, et que nous etCes mots désignent en général la qua- sommes les seuls maîtres.lité d'une âme que les cirsconstances ne En fait de sciences et de talents il su'font point changer de disposition. Les fit, pour les avoir, d'y être médiocrelent
trois derniers ajoutant au premier une habile ; pour les posséder, il faut y excelidée de courage, avec ces nuances diffé- 1er.
rentes que ferme désigne un courage qui Ceux qui ont la connaissance des arts,
ne s'abat point, inébranlable, un courage en savent et en suivent les règles ; il 5
qui résiste aux obstacles, et inflexible, un ceux qui les possèdent, font et donnentcourage qui ne s'amollit [oint. des règles à suivre.

Un homme de bien est constant dans Entre bataille et combat, il y al'amitié, ferme dans les malheurs, et, nuanée différentielle facile à reconnaître.
lorsqu'il s'agit de la justice, inébranlable La bataille est une action plus générale'
aux menaces. et inflexible aux prières. et ordinairement précédée de quelque

Les qualificatifs vigoureux, fort, robuste, préparation. Le combat sembla être unedoivent être soigneusement distingués. action plus particulière et souventimpré-Le vigoureux semble plus agile, d'une vue., Ainsi, les actions qui se sont passéesorganisation plus harmonique, d'une à Cannes entre les Carthaginois et lessanté plus parfaite et d'un moral plus Romains, à Pharsale entre César et PO'«eleve. Le fortparaît être plus ferme et pée, sont des batailles. Mais l'action 0oedoit beaucoup a la construction des mus- les Horaces et les Curiaces décidèrent dicles. La vigueur est la source, et la force sort de Rome et d'Albe celle du passageun effet. Le robuste est un homme doué du Rhin par Louis XIV, les engagementSd'une vigueur dt d'une force continues. d'avant-postes ou de quelques fr-actio"Vigoureux est d'usage pour le combat, de deux armées ennemies, sont des 00*et pour tout ce qui demande de la vivaci- bats. Ainsi la bataille de Solférino, OÙ laté dans l'action. Fort convient quand il France triompha de quatre cent mille
est question de fardeaux et de tout ce qui Autrichiens, fut précédée d'une série detient à la défense. Robuste se dit à l'égard combats auxquels quelques corps 1 des
de la santé et de l'assiduité au travail. deux armées prirent part, et qui n'eIrentLes verbes avoir et posséder ne sont pas rien de décisif.synonymes. " Le mot de combat, dit un écrivi'Il n'est pas nécessaire de pouvoir dis- qui conna-issait fort bien la valeur d'esposer d'une chose, ni qu'elle soit actuel- mots, a plus de rapport à l'action métaelement entre nos mains pour l'avoir ; il de se battre que n'en a le mot batail'
suffit qu'elle nous appartienne. Mais, mais celui-ci a des grâces particulièrespour la posséder, il faut qu'elle soit entre lorsqu'il n'est question que de dénommernos mains, et que nous ayons la liberté l'action. C'est pourquoi l'on ne parlerait
actuelle d'en disposer ou d'en jouir. Ain- pas mal en disant qu'à la bataille desi nous avons des revenus, quoique non Fleurus le combat fut opiniâtre et chaud-payés ou même saisis par des créanciers, " Les batailles se donnent seulemelit
et fous possédons des tiésors. entre des armées d'hommes ; on les ga-On n'est pas toujours le maître de ce gne, ou on les perd. Les combats se don'
qu'on a ; on l'est de ce qu'on possède. nert entre les hommes, et se font entreOn a les bonnes grâces des personnes toutes les choses qui cherchent 01 à seà qui l'on plaît. On possède l'esprit de détruire ou à se tourmenter ; on en sortcelles qu'on gouverne absolument. victoËieux, ou l'on y est vaincu.
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me remarque à faire sur les verbes On approche ou l'on éloigne le terme

fin t frapper on resserre ou l'on défend les limites ; on

semble que pour battre il faille avance ou l'on recule les bornes.

il0ubier les coups, et que pour frapper Le terme et les limites appartiennent à

se d'en donner un. la chose ; ils la finissent. Les bornes lui

rp0,n',est jamais battu qu'on ne soit sont étrangères ; elles les renferment

onis pm eut être frappé sans dans le lieu qu'elles occupent, ou les

~Qtt u.contiennent dans sa sphère.

nle bat jamais qu'avec dessein ; on Le détroit de Gibraltar fut le terme

Pe quelquefois sans le vouloir. des voyages d'Hercule. On a dit, avec

Plus fort bat le faible. Le plus vio- plus d'éloquence que de vérité, que les

ta frppe le premier. César, pur battre limites de lepr oanéaetcle
trenneinis, commande à sespsoldats de du monde. Lamer, les Alpes et les Pyré-

Pler au visage. nées sont les bornes naturelles de la

tu rnTPloyer les mots bonheur et prospérité France.

4 n Pour l'autre est un attentat contre Le terme de la prospérité arrive souvent

tre langue. dans le môment qu'on projette de ne plus

o nheu. se dit d'un état où l'homme donner de limites à son pouvoir et qu'on

entier, c'est-à-dire âme, cœur et corps, ne met plus de bornes à son ambition.

DtOlIve une satisfaction aussi complète B. CHAUVELOT.
4 Possible sur la terre. Mille conditions

us ordres et de tous genres sont né-
Ires à la production du bonheur

4 s que pour être dans la prospérité, il VERS A APPRENDRE PAR CŒUR
>ftde quelques succès ou d'une aug-

ltation de fortune continue et pro-

~Sive 
i

u philosophe du dix-huitième siècle LA MORT CHOISISSANT UN PREMIER

t : " Le bonheur est l'effet du hasard. MiNISTRE.
tr'ospérité est le succès de la con 1 mite. MISTE

ie de plus superficiel et de plus faux La Mort, reine du monde, assembla certain jour

' ente préflexion. Il est évident que ce Dans les enfers toute sa cour.
cet rfeio.Ioetévdn qec Elle voulait chioisir un bon premier ministre

1% phe, comme tous ceux de son Qui rendit ses Etats encor plus florissants.

PR d'ailleurs, n'avait aucune idée du Pour remplir cet emploi sinistre,
lheur et qu'il 1le faisait consister dans Du fond du noir Tartare arrivent à pas lents

Savantages matériels ou sociaux La Fièvre, la Goutte et la Guerre:

ques a du hasard jetait aveuglé- étaient trois sujets excellents:
caprice Tout 'enfer et toute la terre

rh4er4 parmi les hommes. L'idée du bon- Rendaient justice à leurs talents.

est bien plus haute, bien plus ,large La Mort leur fit accueil. La Peste vint ensuite .

C cela. Le bonheur ne nous vient point On ne pouvait nier qu'elle n'eût du mérite.

.dehors. C'est une fleur de l'âme en Nul n'osait rien lui disputer,
h av e s Di eu r de a e ve Lorsque d'un médecin arriva la visite,

el avec Dieu, avec l'humanité et avec Et l'on ne sut alors qui devait l'emporter.

?e'lXme. Ce philosophe sans philoso La Mort môme était en balance;
lea précisément pris la prospérité pour Mais, les Vices étant venus,

ebonheur Dès ce moment la Mort.n'hésita plus,

î , félicité, béatitude expriment Elle choisit l'Intempérance.

018 degrés de la même idée générale. FLORIAN.

1a félicité est plus parfaite, plus éten-

e)Plus spirituelle que le bonheur, et II.

a btitude est comme l'épanouissement,
'ne la fleur de la félicité. Après elle, il U

l a jlus que le bonheur du ciel dont elle En fouillant dans sa conscience,

îéja. Un vieux.Loup y trouva tant d'horribles forfaits,

nePoint confondre termes, limites, bor- Qu'il voulut par le jeûne et par la pénitence
Racheter tous ses vieux méfaits.

tr Je veux, dit l'animal goutteux et cacochyme,

Le r est où l'on peut aller; les limi- A commencer du jour de la Qua Iragésime,

ont ce qu'on ne doit pas passer ; les Forcer mon naturel glouton

beres sont ce qui empêche de passer A ne plus mangpr de mouton;
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Passer mes nuits dans la prière,Observer tous les Quatre-Temos. mot qui exprimât exactement ce qu'apritIl mena tout d'abord une vie exemjlaire, dinée avait signifié à l'origine (tLenl9Mais voilà, par malheur, qu'au bout de quelque qui s'écoule depuis le midi-jusqu'au soir),
L'aminal avisa dans la prairie [temps et l'on créa après-midi, que je trouve el"
U in rebisat dn lurrie registré pour la première fois par l'Aca'Une brebis fort bien nourrie. iElle était destinée à la table d'un dieu! démie dans son édition de 1762.Hum! se dit-il, sije n'avais fait vou Maintenant, quel est le genre de ceDe pénitence mot ?
Fi! dhas ine e M. Littré croit qu'il est des deux genre'Ch assons ce mauvais désir, parce qu'il est permis de sous-entendreChassons cette Pensée impie et criminelle, oillCependant à la voir et si grasse et si belle OU partie ou temps. et le Figaro, lui, tielsJe me figure le plaisir ........ a ce qu'il soit du masculin.Fi !... les délices !... fi. fi!... plutôt quej'assume Suivant moi, il est du féminin, pouIrSur ma tète.. Une fois, dit-on, n'est pas çoutume: la raison que, dans .toutes ses éditions (yOui, cettr- fois encor, cette fois seulement. compris la dernière), l'Académie le fai tJe jure à l'avenir de vivre saintement, du féminin ; que nos principaux lexiCO)De me comporter comme un ange.,Cela dit, maitre Loup et la tue et la mange. grpe(F etè,TévxLnasgraphes (Furetière, Trévouix,. LandasyCeci s'adresset b e e Boiste, Bescherelle, Poitevin, Larousse)
Très souvresvo à bin desgens. le font de ce genre, et que J. J. RousseanTrès souvent voilà comme l'en falit également dans la phrase 60'Ils jurent de dompter tous leurs mauvais penchants van tEt de dépouiller le vieil homme. vante

La moindre occasion leur fait oublier tout Comment jugerai-je un homme que je 'ai VaC'est la conversion du Loup. qu'une upras- jhidie n n

FRÉI)ÉRIC JACQUIER Du reste, le genre féminin me senble
bien facile à justifier dans le nom colU'

Une question de Grammaire, posé en question.
e qEn effet, comme j'ai eu soin de le faire

remarquer plus haut, après-midi n'a go1'Doi-on dire, d'après le -l FiD : U UN re commencé a tre en usage que verg leAPR eS-IDI et non UNE APRs-IDI le /émi- milieu du xvmîe siècle. Or, attendu quenin est-il une faute? Est-ce aussi votre opi- jusque-à on ne s'était, servi, -pour sigll'iion ? Puisqu'on dit UN MATIN UN SOI , ne fier la même partie du jour, que de apfrdevrait-on pas dire UN APRÈS-MIDI? dinée, et que ce dernier, conme aprssoupée, était du féminin, on a donné toutDans la seconde moitié du xvuîe siècle, naturellement le même genre au néolo'on dînait à midi, les citations que voici gisme après-midi ; c'est ainsi que le pOpUOle prouvent suffisamment: laire, qui est accoutumé à entendre faire
Ce matin donc, séduit par sa vaine promesse, voiture du féminin, gratifie généralementJy cours [à un dîner], midi sonnant, au sortir de de ce genre le mot omnibus, tout masc''

[la messe. lin qu'il est à cause de sa finale.
(Boileau, Sat. Il, 1667.) Une autre raison qui peut encore seElle aimeroit bien à vivre réglément et à diner donner pour expliquer le genre fé seillà midi comme les autres. de pour-epi eLeI. mllt 67.)de après-midi:<Sévigné, L,". 6 juilletz676.) Depuis le xriie siècle au moins nOujAlors on appelait après-dinée le temps employons, en langage d'administraionlqui s'écoulait, depuis le*diner jusqu'au et de palais, le terme relevée dans le senssoir, c'est-à-dire le temps de la journée de après-dinée .commençant à midi et finissant au souper. Le parlement ne répondit à cet arrêt du cosilMais après-dinée changea énormément que par un avis donné aux deputés de se trouverde signification ; car au commencement à deux heures de relevée dans la salle de tde xvmle siécle; le diner eut lieu à une Lou hr is. rlvée da la sl de Sn-

heure ; vers 1750, à 2 heures; e i 782 lWn. du crdin. du Rt., r, IO7.(d'après Legrand d'Aussy), on dinait à 3 Or, relévée étant du féminin, il a fortheures, et même souvent à 4' bien pu se faire qu'il n'ait pas été sans5ce moment, on sentit le besoin d'un influence sur le genre attribué au nou-
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tveaa substantif après-midi, qui était exac-
te nt son synonyme. - Courrier de Vau-gelas.

Phrases à corriger.

1 A l'occasion de ce crime, une foule
10Ibreuse s'est assemblée, qui ne par-

rien moins que de mettre*à sac la
Outique de celui qui en était l'auteur.
20 Je vais vous citer un exemple de

PPlations qui se sont laissées mettre en
sclavage, 'pour n'avoir pas su résister à

vainqueurs.
Io 1l est malin, ce monsieur-là, car il

'ne Songe à rien de moins, pour arriver à
but, qu'à s'assurer les sympathies

Urle population de plusieurs millions
e sectaires.

40 Votre presse nous a prouvé par son
ftt.tude presque comminatoire, que nos
Indres démarches sont interprétées

thez vous dans un sens ou ne peut plusPessinist
eai vu jouer la nouvelle pièce dont

.4 vait tam parlé à l'avance. Eh bien 1
j uis 'me tromper : mais en mon arne
Conscience, je vous dirai qu'il y a tels

edroits qui ne sont pas potables.
6o Il y avait un autre motif, et fort
ave qui ne laissait pas que de le jeter

1a&118 Un certain trouble, et qui venait
elCOurager à ne point partir.
7 Certainement, il n aurait fallu rien

ti s que la mort du maître pour arrê-
* ,ejce mouvement, qui aurait pris, àý'VôJras douter, les proportions d'une

le révolte.
Une bonne nouvelle, messieurs, le

eodre est au ,camp d'Agraman ; ja
t'euxdire que nos ennemis ont cessé de

tedre, et que nous aurons probable-
t bientôt raison de leur résistance.

le'aA bout de patience, notre confrère
aa deux bons coups de cravache sur

Ce de son insulteur.
e10 Naturellement, ce est pas dans

qes es plus passagèi es de Paris
a le plus besoin de police pendant

c'est dans celles des quartiers1etriques.
tat d Sans essayer de préjuger du résul-
du Ces nombreuses enquêtes, il faut

1do 0ns reconnaître que la manière
,0 la commission a été composée a

satisfaction à l'opinion publique.

120 L'éminent journaliste demandait à
cor et à cris une enquête, et c'est de cette
façon qu'il croyait imposer silence aux
journaux hostiles à l'ex-ministre de la
guerre.

Corrections.

10 ... qui ne parlait de rien de moins
que de mettre (il faut de après parler et
aussi de après rien, parce que rien moins
a ici le sens affirmatif); -2o ... qui se
sont laissé mettre (les populations ne met-
taient pas) ; - 3o ... que de s'assurer les
sympathies ; - 4o ... dans un sens des
plus pessimistes (car on ne peut plus ne se
met pas devant unadjectif se rapportant
à des choses) ; - 5o ... je'vous dirai qu'il
y a tels endroits qui ne sont pas suppor-
tables ; - 60 ... qui ne laissai& pas de je-
ter (depuis plusieurs siècles, que se sup-
prime dans cette expression) ; - 7o ... rien
de moins que la mort du maître (c'est le
sens positif, il faut de) ; - 8o ... la Dis-
corde est au camp d'Agraman (tel est lex-
act énoncé de ce proverbe) ; - 9o ... cm-
gla de deux bons coups de cravache la
face ; - 10e ... dans les rues les plus pai-
santes (l'adjectif passager signifie qui ne
dure qu'un instant) : - 11 o ... de préjuger
le résultat (le verbe préjuger est un verbe
actif) ; - 12o ... demandait à cor et à cri
une enquête (avec le cri). - Courrier de
Vaugelas.

EXERCICES D'INVENTION.

I.

L'élève classera en trois colonnes les noms
suivants, selon qu'ils désignent des personnes,
des animaux ou des plantes.

Antoine. Cheval. Chien. Marie. Lis.
Chêne. Ecolier. Vigne. Noyer. Serviteur.
Fils. Chameau. Lion. Erable. Merisier.
Jardinier. Encanteur. Rosier. Noisetier.
Père. Eléphant. Tigre. Bananier. Ecri-
vain. Ecrevisse. Eglantier. Epoux. Ecri.
vailleur. Abaille. Citoyen. Crocodile.
Cyprès. Demoiselle. Devin. Destouches.
Desmoulins. Boa. Oiseau. Paon. Grillon.
Taupe. Lierre. Orme. Oeillet. Lilas.
Louis. Loup. Ciron. Persil. Ciguë, Aigle.
Violette. Victor. Moineau. Garance. Bel-
ladone. Bélisaire. Figuier. Singe. Corio-
lan. Caféier.
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CoRRIGe.

PERSONNES. ANIMAUX.

Antoine
Marie
Ecolier
Serviteur
Fils
Jardi2ier
Encanteur
Père
Ecrivain
Epoux
Ecrivailleur
Citoyen
Demoiselle
Devin
Destouches
Desmoulins
Louis
Victor
Bélissaire
Coriolan.

Cheval
Chien
Chameau
Lion
Elephant
Tigre
Ecrevisse
Abeille
Crocodile
Boa
Oiseau
Paon
Grillon
Taupe
Loup
Ciron
Aigle
Moineau
Singe
Fouine

PLANTEs.

Lis
Chêne
Vigne
Noyer
Erable
Merisier
Rosier
Noisetier
Bananier
Eglantier
Cyprès
Lierre
Orme
O(illet
Lilas
Persil
Ciguë
Violette
Garance
Belladone
Figuier
Caféier

UI.

L'élève ajoutera à la suite de chacun des noms
suivants les mots qui en désignent la nature.

Ex : Le chien est un animl domestique.

Le chien-Un marteau-La patate-Le
serpent-La loutre-Le lion-La fourmi
-Un carrosse-Le poisson -Une planète
-Un compas-Le pain-Le bois-La
linotte-Un chapeau-Un capucin-Des
souliers-Le charbon-Une synagogue
-Une mosquée-Un chaudron.

C oIoIÉ.

Le chien est un animal domestique.
Un marteau est un instrument.
La patate est un végétal.
Le serpent est un reptile.
La loutre est un animal amphibie.
Le lion est un animal carnassier.
La fourmi est un insecte.
Un carrosse est une voiture.
Le poisson est un animal aquatique.
Une planète est un corps céleste.
Un compas est un instrument mathé-

matique.
Le pain est un aliment.
Le bois est un combustible.
La linotte est un oiseau.
Un chapeau est une coiffure.
Un capucin est un religieux.
Des souliers sont des chaussures.
Le charbon est un minéral.
Une synagogue est un temple juif.
Une mosquée est un temple mahomé-

tan.

III.

L'élève remplacera le tiret par le mot qu'exige
le sens. Ex : Le serpent trompa Eve.

Le serpent trompa 1-Caïn tua 2 -Le
déluge inonda la 3-, et l'arche sauva 4
-Noé offrit à 5 - un 6- de reconna'W
sance. Les hommes oublièrent bientôt 1a
7- naturelle. Dieu récompensa la 8-
d'Abraham. Jacob garda les troupeauX
de 9-Les frères de 10- le vendirent.
Putiphar mit I- en prison. Job do"'
na au monde un bel exemple de 12
Moïse délivra les 13-du joug des 14é
Dieu donna la loi écrite à 15- de dessus
le 16-Après la mort de 17- Josué col'
duisit les 18- dans le 19 -Dieu a crée
le 20-et la ?1-dans l'espace de 22-
Dieu chassa 23-et 21- du paradis ter-
restre.

coRRIGÉ.

1 Eve. 2 Abel. 3 Terre. 4 Noé. 5 Dieu'
6 Sacrifice. 7 Loi. 8 Fidélité. 9 Laban. 10
Joseph. Il Joseph. 12 Patience. 13 Israé-
lites. 14 Egyptiens. 15 Moïse. 16 MOIt
Sinaï. 17 Moïse. 18 Juifs. 19 Désert. 20
Ciel. 21 Terre. 22 Six jours. 23 Adam. 24
Eve.

L'élève remplacera les expressions en italiques
par l'adjectif correspondant. Ex : Les traUl'M
agricoles.

Les travaux de l'aricuiliure, Des crie de
douleur. La loi de nature. La nature' de
l'homme. Des jeux d'enfant. Les ouvriers d'
Paris. L'élève quiaime l'étude. Les chantS
de guerre. Des sons qui seprononcent du '
sier. Les plaisirs du monde. L'autorité .
père. Les fruits des trofiques. Un air fel
impose. Les joies de lafamille. Les gondo-
les de Venise. Un corps à travers lequel"
peut voir. Un sol qui produit abondamle"t.
Un arbre qui ne produit point de fruit. 1J"
chemin où il y a beaucoup de sable. De&
inondations qui surviennent à des eg
déterminées. Un effort au-dessus des
de l'homme. Des projets qui ont pour but dc
répandre le sang. Des marais qui contien'
nent du sel. Des précautions quiont rafPtr
d la santé. Les lettres qut se Pon eflo
avec les dents. Une expression qui a
double sens.

CORRIGÉ.

Les travaux agricoles. Des cris douU
reux. La loi naturelle. La nature humai#
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Jeux enfantins. Les ouvriers parisiens La mémoire d'un bonhep.r passe ne fait qu'aug-

eleVe studienx. Les c•antsguerriers. Des menter le déplaisir de l'avoir perdu.
v stdexLechngurer. s (FLÉcBIER.)

gutturaux. Les plaisirs nontains. Vous me reprochez finement que je ne fais pas
Uorité fpaternelle. Les fruits trobfcaux. grand cas des malheureux.... ce n'est pas la
air imj»osant. Les joies domestiques. Les mode de m'accuser de faiblesse pour mes amis....

Ondoles vénitienne. n corps transparent je ne crois donc pas mériter ce reproche, et il faut

1 solfécond. Un arbre stérile. Un che- que vous rayiez cet article sur le mémoier de mes

1 sablonneux. Des inondations périodi- défauts. (MME DE SévIGN.

911es* Un effort surhumains. Des projets
s4&inaires. Des marais salants. Des pré-

tnS sanitaires. Les lettres dentales. Là, échoués sur une vase molle, les navires
ne expression éguivogue. euvent se livrer sans inquiétude à toutes les

épVLuI dunt il m eo (ANL
J. T. DORAIs.

DICTÉES SYTAXIQUES.

kase. - Vague. - Tour. - Mémoire.

s Mouillâmes dans la baie de Montevideo
4r quatre brasses d'eau, fond de vase molle et

re. (BOUGAINvILLE.)

10n juge de la beauté d'un vase par son profil
e qu'on appelle son galbe. (BOUTARD.)

peut se pfaindre de Dieu (comparé à un

ter) si, voulant montrer sa colère et faire con-
re sa puissance, il supporte avec une patience

trnme les vases de colère destinés à périr, afin
ý are paraitre sa gloire sur les vases de miséri-
de qu'il a préparés pour la gloire ? (SAct.)
Au lieu de nous en tenir au positif, au réel di
sen.t, nous courons après le vague de l'avenir

(BOISTE.)
vague s'aplanit, et l'humide séjour,

Comme un vaste miroir, renvoie au loin
[le jour.
(DELILLE.)

% ailes des oiseaux et les nageoires des pois
, lasont comme des rames qui fendent la vagu
air et de l'eau. (FÉNELON.)

Echo parlait: dans le vague des nues
Elle aperçoit deux cygnes éclatants,
Au cou flexible, aux ailes étendues.

biodo (MALFILATRE.)
odore de Sicile nous apprend qu'il y avai

u cesse au haut de la tour de Babylone u
leroaom:e en faction, qui observait les levers E
' aspects des astres au moment de la naissanc

enf tant. (BAILLY.)
art de graver avec la pointe du diamant E

ee le tour naquit dans le siècle de Michel-Angi
(DuMEsNIL.)

(e'l'eut pas besoin de chercher pour M. I
fer ces tours ingénieux qui donnent aux mi

es de vaines espérances de guérison.
(FLâcHIER.)

> némoire, pour les esprits bornés, est u
s qui ne rapporte pas. (LALLY-TOLENDAL.d
Je puis choisir, dit-on, ou beaucoup d'ans

S de u s s [sans gloire,
O peu de jours suivis d'une longue mé-

[moire.
(HACINE.)

réparations on s on ..
Dieu peut de sa lumière auguste
Eclairer les yeux de l'injuste,
Rendre,saint un cœur depravé,
En cèdre transformer l'arbuste,
Et faire un vase élu d'un vase réprouvé.

(J.-B. RoussEAU.)
La vase est un bon engrais pour les terres d'une

qualité sèche. (ENcYcLOPÉlnE.)

Le son le vaguæ sont des images de la vie.
(MüLLNER )

Cette mer, dont les vagues écumantes s'étaient
élevées jusqu'aux cieux, trainait à peine ses flots
jusque sur le rivage. (BARTHELEMY.)

Ce qui est du vague dans la poésie, devient du
vide dans la prose. (MME DE STAEL.)

Une vague l'apporta sur la plage, une autre
vague l'emporta et le rendit à la mer.

(BEScHERELLE.)

Les tours étaient carrées ; chaque côté de la
lour avait vingt pieds de largeur. (SÂcI.)

Les lignes du chapiteau de la cannelure des
colonnes du Parthénon sont si déliées, qu'on serai
tenté de croire que la colonne entière a passé at
tour. (CHATEAUBRIAND.)

Nous brûlons du désir de trouver une assiette
ferme et une dernière base constante, pour y
édifier une tour qui s'élève jusqu'à 1 infini.

<PASCAL.)
Mais quand l'astre du jour

Aura sur l'horizon fait le tiers de son tour....
(RACINE.)

Mais comme nous n'avons personne en main
pour cela, j'ai résolu de jouer un tour de ma tète.

Les vices des grands hommes passent d'4ge en
àge, et ne s'effacent plus de la mémoire des hom-
mes,

(MASSILLON.)

Heureux si j'avais pu ravir à la mémoire
Cette indigne moitié d'une aussi belle histoire.

(RAcINE.)

Vous dirai-je qu'il (Lamoignon) se fit une reli-
gion d'écouter les raisons des parties, et de lire
tous leurs mémoires, quelque longs et ennuyeux
qu'ils pussent être. (FLÉcHIER.)

Nous avons des mémoires qui sont en général
meilleurs que nos histoires. (Là HARPE.)

J. 0. C.
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DICTÉES D'ORTHOGRAPHE USULLE

I. LE SOURIRE DANS LA MORT.

Un pieux vieillard touchait à ses der-
niers moments. Ses enfants et (1) petits-
enfants étaient rangés autour de son lit
de mort. Il semblait dormir, et à trois
reprises un sourire passa sur ses lèvres.
Comme il ouvrait les yeux, ses fils lui
demandèrent la cause de ce sourire.

Le pieux vieillard répondit : " La pre-
mière fois, toutes les joies de ma vie re-
vinrent à ma pensée, et je ne pus m'em-
e cher de sourire en songeant que les

ommes comptent pour quelque chose
des plaisirs de si courte durée.

" La seconde fois, je me souvins de
toutes les souffrances de ma vie, et je
me réjouis de penser qu'elles avaient
perdu leurs épines, et que la saison des
roses commençait.

" La troisième fois, je pensai à la mort,
et je ne pus m'empêcher de sourire en
voyant les hommes craindre cet Ange
que Dieu nous envoie pour nous délivrer
de nos souffrances et nous appeler au
bonheur éternel." (SCHMIDT.)

(1) La grammaire exigerait la répétition du
déterminatif ses.

Il. MoN JARDIN.

Je commence à sentir et à aimer plus
que jamais la douceur de la vie rustique,
depuis que j ai un petit jardin qui me tient
lieu de maison de campagne. Je n'ai point
de longues allées à perte de vue, mais
deux petites seulement, dont l'une me
donne de l'ombre sous un berceau assez
profond et l'autre, exposée au midi,'ne
fournit du soleil pendant une bonne pr-

tie de la journée, etime promet beaucoup
de fruits pour la saison. Un espalier (1),
couvert de cinq abricotiers et de dix
péchers, fait tout mon frditier (2). Je n'ai
point de mouches à miel, mais j'ai le
plaisir tous les jours de voir les abeilles
voltiger sur les fleurs de mes arbres, et,
attachées à leur proie,)s'enrichir du suc
qu'elles en tirent, sans me faire aucun
tort. Ma joie n'est pourtant pas sans in-
quiétude, et la tendresse que j'ai pour
mon petit espalier et pour quelques oillets
me fait craindre pour eux le froid de la
nuit, que je ne sentirais point sans cela.
Il ne manquera rien à môn bonheur, si

mon *ardin et ma solitude contribue. t
me aire songer plus que jamais
choses du Ciel. IROLLIN.)

(1) Espalier, rangée d'arbres fruitiers éten
contre un mur, un treillage.

(2) Fruitier, jardin uniquement planté d'arré
à fruits ; dans pe sens, verger et usité de Pré*
rence.

111. LE FRAISIER.

Un jour d'été, pendant que je trava
lais, j'aperçus sur un fraisier qui ôt
venu par hasard sur ma fenêtre, des 10
ches si jolies que l'envie (1) me pri
les décrire. Il y en avait de (21 dOrI
d'argentées, de bronzées, de tigrées,
rayées, de bleues, de rembrunies.
unes avaient la tête arrondie comite
turban, d'autres allongée en pointe e
de clou ; à (4) quelques-unes, elle para
sait obscure comme un point de velo
noir ; elle étincelait à d'autres coI
un rubis. Quelques-unes avaient les
façonnées en forme de lames (5)
nacre ; d'autres les avaient large$
et semblables à la plus fine g
(6). Toutes venaient sur cette plante iP
des raisons qui m'étaient tout à fait itcl,
nues : les unes arrivaient, les autres5
allaient, il y en avait qui restaient ln
biles, occupées peut-être comme Inl
observer. Le lendemain, j'en vis d le
velles, que je décrivis encore ; mais
vint, les jours suivants, un si grand 0O
bre et d'espèces si variées que je li$
là ces observations, quoique très aImllE
tes, parce que je manquais de loisir,
pour mieux dire la vérité, d'expressi
propres. (BERNARDIN DE ST-PIERRE.)

(1) Envie, substantif, se termine par un e, .

sant partie de la locution adverbiale à 1'ent't'
mot s'écrit sans l'e final.

(2) De équivaut ici à un pronom relatif su
verbe dire: Il y en avait qui élaient dorées

(3) En n'éveillant dans cette phrase quu '0
de forme et non de pluralité, pointe, suivalli
devrait s'écrire au singulier.

(4) Citez quelques-unes...
(5) Ici encore le singulier nous parait'ait P

térable.
(6) Gaze, étoffe, est du genre féminin, et

avec un e ; gaz, fluid, est masculin et a
graphie sans e.

IV. LA BIBLE.

Ma mère avait reçu de sa mère, a
de mort, une belle bible de RoyautaO
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quarig quelle elle m'apprenait à lire
ait ,j étais petit enfant. Cette bible

su. ) a toutes les pages, des gravures de
et s acs : c'était Sara, c'était Tobie
ta1,1t ange, C'était Joseph et Samuel, c'é-
daig ,es montagnes où Dieu- descen-

.C étaient ces déserts oi? les anges
Doalent nMontrer à Agar la source cachée

ranimer son petit enfant banni et
touant de soif ; c'étaient ces fleuves qui
e' l du paradis terrestre ; c'était ce

le 01t l'on voyait descendre et monter
8U 'ges sur l'échelle de Jacob; c'étaien t
lqnoMt ces belles scènes patriarcales où
lierit -re solennelle et primitive de l'O-
a tait mêlée à tous les actes de la vie

e eet merveilleuse des premiers hom-
et Quand j'avais bien récité ma leçon

% Peu près sans faute une demi-page
la stoire sainte, ma mère découvrait

ure, et, tenant le livre ouvert sur
enoux, me la faisait contempler pour

pense. La vue de ces gravures, les
tes cations de ma mère, ses commentai-
e uratiques, m'inspirèrent dès ma tendre
oa 'e des goûts bibliques que j'ai tou-

Conservés. (LAMARTINE.)

V. VOL DES INSECTES. -

nie ;uis arrêté quelquefois avec
lu. àvoir des moucherons, après la

d danser en rond des;espèces de bal-
a se divisent en quadrilles qui

ent, s'abaissent, 'circulent et s'entre-
de t sans se confondre. Les chours (2)

Craee6 de nos opéras n'ont rien de plus
n tqué et de pius gracieux. Il semble

1 es enfants de l'air (3) soient nés pour
'e r. Ils font aussi entendre au milieu

go, or bal des espèces de chants. Leurs
et ne sont pas résonnants comme

on des oiseaux, mais leurs corselets le
a et leurs ailes, ainsi que des archets,

a Pent l'air et en tirent des mutmures
et ~bes. Une vapeur qui sort de terre
riia foyer ordinaire de leur plaisir;
te s ovent une sombre hirondelle tra-
e % tout à Coup (4) leur troupe légère,
C ale des groupes entiers de danseurs.
t6nldant leur fête (5) n'est pas inter-
despue. Les coryphées (6) distribuent
t ostes à ceux qui restent, et tous con-

Lit à danser et à chanter.t1r vie, après tout, est une image de
tre. Les hommes se bercent de
(7) illusions autour de quelques

urs qui s'élèvent de la terre, tandis

que la mort., comme un oiseau de proie,
les engloutit tour à tour, sans interrom-
pre la foule qui cherche le plaisir. BER-
NARDIN DE ST-PIERRE.)

(t) Ballet, danse exécutée par plusieurs person-
nes - Il ne faut pas confondre ce mot avec balai,
ustensile servant à nettoyer, à enlever les ordures.

(2) Chour, traupe de danseurs ; son homopho-
ne est cœur, viscère, organe principal de la circu-
lation situé dans la poitrine.

(3) Enfants de l'air, périphrase pour désigner les
moucherons.

(4) Tout à coup, locution adverbiale, soudaine-
ment, qu'il ne faut pas confondre avec tout d'un
coup, locution qui signifie tout d'une fois.

(5) Fte, réjouissances: son homophone est faile,
comble, sommet, leplus haut point d'une chose.

(8) Coryphée, celui qui dirige les chours à l'o-
péra; chef d'une secte, d'un parti ou d'une société.

(7) Vaine, frivole, chimérique ; son homophone
est veine, conduit qui, des diverses parties du
corps, rapporte le sang au cœur.

VI. MoIsE AU SINAÏ (t).

Les Hébreux se sont rapproché3 diu
Sinaï. Déjà le serviteur inspiré (Moïse)
avait rassemblé les souvenirs des anciens
temps, et planant au-dessus avec l'Esprit-
Saint, il avait écrit la Genèse (2). Déjà il
avait adoré Dieu présent devant lui sur
le mont Horeb (3). Mais Dieu ne s'est
point encore révélé à Moïse comme il va
le faire. Il ne lui a point encore parlé face
à face. On dirait que la sagesse divine
réfléchit en elle-même, cogime elle réflé-
chit avant de créer l'homme. Le peuple'
d'Israël doit être averti avec précaution ;
c'est que rien n'a encore égalé la gran-
deur du dessein que le Seigneur se pro--
pose. Une première fois il appelle Moïse
sur la montagne et lui dit : " Toute la
terre m'appartient, et tous les peuples
qui l'habitent sont à moi ; mais des en-
ants d'Israël je veux me faire un royau-

me sacerdotal et une nation sainte." Une
seconde fois le prophète monte, et Dieu
lui déclare qu'il veut que le peuple se
purifie pendant trois. jours, et qu'il se
tienne prêt à écouter sa voix. Puis, enfin,
quand la foule est réunie au pied du
Sinaï, derrière les limites qu'il lui est dé-
fendu de franchir, lorsque les princes 14)se
sont prosternés à moitié chemin du som-
met, où le prophète seul s'élève, au mi-
lieu de la foudre et des éclairs, au sein
de la nuée lumineuse qui enveloppe les
contours de la montagne, au bruit de la.
trompette résonnante, Dieu apparaît.
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(1) Sinaï ou Sina, montagne du désert de Sin,
dans l'Arabie-Pétrée. Ce fut là que Dieu lui-même
donna à Moïse les deux Tables des Commande-
ments.

(2) GenWse (mot qui signifie origine, naissance),
le premier des cinq livres de Moïse qui contient
la création du monde.

(3) Horeb, montagne de l'Arabie-Pétrée, prés
du mont bïnaï.

(4) Princes, chefs des tribus.

VII. MoIsE AU SINAI.

(Suite)

Tout, le peuple, tremblant et saisi d'ef-
froi, s'était jeté la face contre terre. Tout
le peuple entendit la voix divine et recon-
nut Jéhovah (1). Le Seigneur promulgua
ainsi le«Décalogue, cette base de toute loi
écrite ; ensuite, pendant quarante jours,
il dicta à son serviteur les sévères déve-
loppements qui créaient la nationalité
juive. Ce n'était pas un peuple ordinaire ;
c'était, selon l'expression des livres saints,
un peuple sacerdotal qu'il s'agissait de
constituer pour garder la vérité pure au
milieu des erreurs des nations. Voilà le
but, et tout, en effet, dans ce divin code,
découle du principe religieux et moral,
qui est la vie des peuples; ' Dieu lui-
même est le fond de cette admirable lé-
gislation qui liait la société des hommes
entre eux par la sainte société de l'hom-
me avec Dieu (2). " Dieu en est l'auteur;
et aussi elle apparaît tout d'un coup dans
sa merveilleuse unité et avec tous ses
n\inntieux détails qui forment un in-
croyable ensemble.

Moïse, après avoir reçu la loi, descen-
dit de la montagne, et la proposa aux
tribus comme le pacte de l'alliance : le
pacte fut accepté par Israël (3), et le pro-
phète, élevant un autel de douze pierres,
et versant le sang des victimes, consacra
Israël. Puis il remonta encore au Sinaï,
où, dans un ineffable entretien avec Dieu,
il écrivit les prescriptions qui allaient
établir le culte et les cérémonies. (Hl. ET
CH. DE FIANcEY.)

il) Jéhovah, nom que les Juifs donnaient à
Dieu.

(2) Magnifique appréciation tirée de Bossuet.-
J. Leroy.

() Israël, c'est-à-dire les Israélites. Métonymie.

J. O. C.

PROBLÈMES D'ARTTHEMËTIQ

I- Un marchand a acheté trOis e>
de drap au prix de $5.50 la verg'3 o-
première contient 501 verges, et la
de 40 verges. Trouver le nombre de bg
ges que contient la troisième,
que ce marchand a déboursé P0

tout $693.00. (Réponse 35vergesY
Solution :

$693.00 d -
=126 =nm

$5.50 de
verges que contiennent les 3 pi
drap.

126-501-40 = 354 .no nbd
55-

verges que contient la 3e pièce.

I. Un marchand a acheté 125

d'étoffe à raison de $ 1.90 la verge). 1
a revendues $2.13J ; combien a-t
gné sur le tout ? (Réponse : $29.37)

Solution
$2.13½-$1.90 = $0.23~

ce marchand a gagné par verge.

125 X $0.23½ = $29.37- ce
a gagné sur le tout.

III. Un commerçant échange 50 0s
de seigle à 65 centins le minot G 15
une certaine quantité de café Va it
centins la livre. Combien doit-il rece
de café ? (Réponse : 218y livres.)

Solution :
50 x 65ic. = 3275 centil 5'

d32.75, valeur des 50 minots de sel

3275 d325 = 218y3, nofln
15 ,

livres de café que doit recevoir
mercant.

IV. Une machine à tisser fait Par
70 verges d'étoffe qui se vend d
verge. TrÔuver quelle sera, au b t
15 jours de travail, la valeur de r-
fournie, et quel sera le bénéfice dii f"00-
cant s'il gagne les 2 sur la vente. (tép ce
se : Valeur de l'étoffe $1837.50 ;'by
du fabricant $735.)

Solution;
70× = 1050, nombre de

ges que fait la machine en 15 jours*
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4tOfl,6 .100 1.75 - $1837.50, valeur exigent chacune 3" verges. On demande
fournie en 15 jours. Io combien elle fera de chemises, 2o com-

bien elle devra vendre la chemise pour
$ 1837.50 x 2 gagner 20 % sur le prix d'achat. (Ré pon-

du $755nfc se .60 chemises; $3.24, prix auquel cha-

fIlj que chemise devra être vendue.)
Solution:

tientrepreneur emploie 420 hom- 72 x 3 =216, nombre de vergei

dÎe 1111 certain nombre d'enfants ; il contenu dans les 3 pièces de toile.
Schque homme $12 et à chaque

Qnt Par mois ; ail bout de chaque 216 226 1080
ho)l Paye ainsi $6000. Trouver le -_ - - 60

Sd'enfants. (Réponse ' 160 en- 3518i
,-,r.vhra ilia chemises nue fe~ra la linge-Yre.

ýOlu 1iOt&

1% 40 x $12 = $5040, ce que gagnentL
nies en un mois. t

rkb 46=-54 $960, ce que ga-
enlfants pendant le même temps.

=160, nombre d'enfants.

6 -

e k cultivateur a vendu 15J mînots
tei~~î'5 20 minots d'avoine à 45J

li 8et, 12minots de pois à 901~ cen-
déutMnot. Il a acheté 25 verges

%eà81centies la verge et 35 livres
%~Iade à9-ctins la livre. Com-

h14 argn lu et-t-il ? (Réponse

~ 1là 1.2 = valeur du blé.

12 ~<0454 S 9.10 - " de l'avoine.
090--$10.83 ="des pois.

~ 'eu~ $37.75à- valeur totale

>$0.804- - $20.064- = valeur de

216 x $0.75 - $16?2, *ce que coù-
ent les 3 pièces.

$16-2
s27,ce que coûte

60
-haque chemise.

-$3.24, prix au-
100

quel chaque chemise devra être vendue.
J. O. C.

PRoBLÈMES D'ALGÈBRE.

1. Le prýofit qu'on a fait sur la vente
d' une certaine marchandise est de $8100;
trouver le prix coûtant de cette marchan-
dise, sachant qu'on a gagné 2ý Z

Solution:
Représentons par x le prix coûtlant (le

la marchandise:
Alors nous aurons, d'après la règle
Perte et profit," l'équation suivante.

'100 X

la a dei 3X31 de 24- $100
$10000 =24-x,

- - -$20000 =5x

~ 'aha $ 23.30 =valeur to- 1$20000
l'ahat D'où x =.~ $4000, prix.

%i 43.75î- 83.30=- $14.45J - =ce

td'argentau cultivateur, coûtant cherché.

1J~elnèeaht 3 pièces de Il. La différence entre deux nombres,

rnesurant chagcune 72 verges, à $0.75 est 30, et leur rapport est comme 7- :34-
e.e Elle en fait des chemises qui Quels sont ces nombres "?
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Solution
Soit x = le plus petit de ces nombres
Alors 30 + x = le plus grand.
Mais, d'après les données du roblème,

le rapport entre ces deux nombres étant
le même qu'entre 7j et 3½, nous aurons
l' équ ation -

x 3

30 + x

x 2 14

30+x + 29

4

29x = 420 + 14x,
29x-14x = 420,

i 5 x- 420;

420
D'où x -- =28 = le

15
plus petit nombre,

Et 30 + x = 58 = le plus grand nom-
bre.

III. Un capitaliste s'oblige de prêter à
quelqu'un 16000 fr., pendant quinze
mois ; mais comme il ne peutréunircette
somme, ils conviennent ensemble que le
capitaliste lui donnera d'abord 5000 fr., et
six mois après 3000 fr.. et buit mois après
la seconde livraison 8000 fr. On deman-
de combien de temps le négociant pourra
conserver le capital sans qu'aucun des
deux y perde. (Terquem.)

Solution :
Représentons par x mois le temps pen-

dant leqel le négociant devra conserver
le capital, les 15 mois étant expirés :

Alors 15 + x =le temps pendant lequel
5000 fr. devront rester entre les mains
du négociant ;

9 + x = le temps pendant lequel 3000
fr., etc.;

I + x = le temps pendant lequel 8000
fr-, etc.

Mais comme ces trois dernières som-
mes doivent, d'après les conditions du
problème, produire le même intérêt que
16000 fr. pendant 15 mois, nous aurons
l'équation -

344

D'où x 2 mois i
6

demandé.

V. Un dissipateur plaça son arg
p. 100 ; après l'avoir laissé pendan
ans, il en retira la quatrième pa
laissa le reste encore sept mois. A
de ce temps, il en retira encore le
il laissa le reste encore pendant
mois, et il retira tout son capital.
cet intervalle de quarante-quatre i

tetom

(15 + x)5000 + (9 + x)3000 + (1 +
=16000 x 15,,

75000 + 5000x + 27000 + 3000X
+ 80000x 240000,

75 + 5x + 27 + 3x + 8 + 8x
110 + 16x= 240,

16x =240-110

130
D'où x=-==8

16
temps demandé.

IV. Un fermier convient avec #0
sin de laisser paître 400 boufs O
pré pendant 16 mois. Le voisin'0
d'abord 200 boufs ; sept mois après,
de plus, et huit mois après, 150 de 00
Combien de temps le fermier est-'i
de laisser paître ces 600 boufs pour e1
ne perdent ni l'un ni l'autre T (Terqu

Solution :
Soit x = le temps, exprimé en f

pendant lequel le fermier doit.
paître les 600 boufs, les 16 Mois 
expirés:

Alors nous aurons, en suivanfl 8
la solution de ce problème, un e
identique à celle que nous avon
dans la solution du problème préC
P équation-

(16+tx)200 + (7 + x)250 + (IA-
- 400 x 16,

3200 + 200x + 1750 + 250x + 150 +
= 6400,

5100 + 600x = 6400,
51 + 6x = 64,
6x = 64-51 = 13;
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Quelle était

-Ot~_ le ter capital

mos x 4 x2 -2x-

de% 4e 100 25
Ccapital pendant 2 anls

F'infi

~-le 2d capital;

x< 4 x<

- -=l'ini té-
100 400

dee2d capital pendant 7 mois;

=le 3e capital16

x 4 x-

100 10
dece dernier capital pendant 13

tn1)d'après les données du problème,
rr8des trois intérêts partiels ci-

?oS ,étant égale à 6093I fr., nous au-
ý'éuato'3

ix 39x
2s + -- - 6093ï

400 1600
12x+ 28x + 39x = 9750000,

4CIû - oi;nnnn*

Solution.
Représentons par X francs la somme à

partager

x-1 00 '1000 + x-t00
Alors 100 + - --

10 10

900 + X
- - ce que doit recevoir le

10
Dremier enfant

900 + X 1 Ox-900-X

9X-900
__ ce qui reste de la succes-

Sion, la
prise ;

part du premier enfant étant

9X-900

200 +
10

9X-900- 2000

10
200 +-

10

9x-2900

*100

,20000 + 9x-290 0

100

17100 +9x
97 50000 - -- C u

D'où x= -- 100
195 doit recevoir le deuxième enfant.

Ircapital cherché. Mais, d'après les données du problème,
les parts des enfants étant égales entre

%tinn père, en mourant, laisse un elles, nous avons, dès maintenant,
% 111jrnobre d'enfants avec une som- l'équation-
Pr Ie..'is doivent se partager ainsi :le, 900 + X 17100 + 9x

Qeirdoit recevoir 100 fr. et le dixié- -_ _ _

t -res, et ainsi de suite, chaque en- 10 100
lêt eevant 100 fr. de plus que le pré- 90_

% etet le dixième du reste.' A la fin il 9ý00 + i ox - 100 *+ 9x)
'l~ouve Vie les enfants ont une égale 1 Ox - 9X = 17100-9000

0491bre ee est la somme et quel est le D'où x = 8100 fr., somme à~
Qdsenfants ? (Terquem.) partagyer.

345 ý
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10
ce que doit recevoir chaque enfant.

81001

cnats.

q
900

nombre des

J. 0. C.

TRIBUNE LIBRE.

Avis aux Instituteurs.

La soixante-onzième Conférence de
l'Association des Instituteur-s de la cir-
conscription de l'Ecole Normiale Jacques-
Cartier aura lieu à l'Ecole Normale Jac-
q ues-Cartier, rue Sherbrooke, Jeudi, 26
-Janvier 1882, à 7.30 heures, P. M., et se
continuera le lendemain à 9.30 hi. A. M.

Les deux questions qui suivent seront,
offertes à la discussion:

IlI. Quelle est la meilleure méthode
d'enseigner la langue maternelle ?

"2o. Afin d'exciter l'émulation chez les
élvs, rait4il préférable de faire plu-

siers istibuion deprix àdvre
,époques de l'année scolaire, ou d1e ilenj
laire qu'une à la fin de l'aimée ?

F. X. A. DENIERS,

Solution demandée.

On nous demande la solution du pro-
fflème suivant:

La somme de la moitié et du quart
d'un nombre multipliée par les ý, du
mêmi-e nombre donne I0ýý pouir produit.
Trouver ce nombre

Solution:
Soit x -~ ce nombre

x x 3x
Alors + - - =la

-2 4 4
!somme de la nmoitié et dii quart de ce
nombre

3x 3x 9x,
ý- x- - e pro

î 8 32

duit de la somme indiquée ci-dessus et
multipliée par les Y8 du nomnbre.ý

Mais, d'après les données du' prob'ronf's
ce produit étant égal à IOisnoflot'
l'équation-

9x 2

32

X2 324,

X2 - 36
9

D'où x - V âi 6) nornbre

mandé. J. o. C.

LECTURE POUR TOUJS.

Notice sur quelques viteSSes.

La umire itsoleil, qui nlsP 7 0 000
en 8 minutes 13 secopdes, fait ' il-
lieues par.seconde, c'est-à-dire 34ý t
lions de lieues Pendant les 8m1iît
un quart à peu près.

La terre a dc uxv moulvements,l $01
nUel, c'est celui par lequel elle décri '1

obite autour ci il soleil dans l'5pace 1q11
a" '; alors sa vi!osse dans cette Orbiteq
a plus de 200 m'ilions de iuese par'

2,000 lieues par heure, 412 lie Viffille
minute, ou t31 lieues par, seconde ; 1011

diurne, c'est le moment de sa rot.ase
joui nalière sur elle-même ; sa 'Vite~C
dians ce mouvement, pouir lia Po"~ ee
sur-face à l'équateur, sera d, 375 lie.
par heure, ou 9,000 lieue s par 241,llol

La lumière parcourt plus de 4 .f ,lit
dle lieues par minute. L,3 S del
éloigné de la terre de 34,1, Mu 13
lieues, la lumière met donc 8 inulite'
secondes à nous parvenir. ecoiV,

Le son parcourt 175 toi scS par - d
de ; 10,500 toises ou plus do, 5 liCd"3
poste par rminute. pod Je '14

Un loulet de canon du s dL
livres parcourt environ 1 800 Pied tjl
300 to.:ses par seconde. C'Cst !u ol
un homme peut voir la î unière 1tdii
de canon qui le tue, n«iais il n'ent
pas le coup. ii

La vitesse d'un vaisseau, bon, V0J'
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est d'environ 19 pieds par seconde. Il
l'eut prendre un tiers de la vitesse du

.Un bateau à vapeur parcourt 590 à 600Pieds (environ 100 toises) par minute ;donc par heure 6,000 toises ou 3 lieues
e Poste.
Mais la vapeur produit encore un effet
us rapide par le moyen des locomoti-

ves sur les chemins de fer. On a mandéLondres, le 14 août 1881, que " M.
.nrun "el, qui a construit le tunnel sous

de 'amise, avait parié* avec plusieurs
e ses amnis qu'il parcourrait sur une

locomotive, en moins de 100 minutes,
chemin de Londres à Bristol, qui anÏe longueur de 120 milles anglais ou
.eues de France. Le célèbre ingé-

eur frarçais a gagné ce pari. Monté
Sur lal t The n
le comotive The Courier, à laquel-
eétait attaché un tender, il a fait le

trajet en 90 minutes. Cette vitesse, qui
est celle d'un peu moins de 2 minutes

,Par liee de France, ou 32 lieues à
4 e ure, est la plus grande qu'on ait
elcore obtenue sur un railway, M. Bru-

a 1 dirigeait lui-même le remorqueur
endant son voyage."
aseOns aux animaux.-Le grand aigle

autcou t, dit-on, 5,626 pieds en une mi-
, c'est à dire 20 lieues en une heure.

aoUs Hlenri II un faucon s'échappa de
heuconnerie de Fontainebleau, et 24

après il fut trouvé à Malte. Il
ieueConc fait dans ce peu de temps 236

Le 29 juin 1823, sur 81 pigeons envoyés
ruailvers à Paris et lâchés à 9 heures du
]lean,21 se sont rendus à Anvers à 3
oGur "8après-midi ; c'est 74 lieues qu'ils

Uates dans l'espace de 6 heures.
bIe renne tirant un traîneau en Lapo-e fait 26 pieds par seconde.

400Un cheVa de course anglais parcourt
0ini ,20 et même jusqu'à 413 toises par

in nute, plus d'une lieue de poste en-5
re nutes, environ 12 lieues dans une heu-

pa bon cheval de cabriolet fait 12 pieds
Ptar seconde, ou 1,000 toises en 8 minu-

pLa vitesse d'un lévrier va jusqu'à 88
Pieds par seconde.

Coertains poissons font 24 pieds par se-

e êtres inanimés et des animaux,ssons à l'homme.
Les hénérodromes (ou coureurs de pro-

fession chez les Grecs) pouvaient courir
un jour entier sans se fatiguer ; et, s'il
en est ainsi, combien devaient-ils faire
de chemin en un jour, puisque Antis-
tins de Lacédémone, et Philonides, cou-
reur d'Alexandre, parcouraient, dit Pline,
en 24 heures, un espace de 1200 sta-
des, à peu près 44 lieues ? Mais cela est
peu probable, car on vqit, dans la vie
d'Aristide par Plutarque, qu'un nomme
Euchidas, pour être allé de Platée à Del-
phes et en être revenu dans le mêm
jour, expira quelques moments apres
son arrivée ; il n'avait cependant fait
que 1000 stades (37 lieues et 2,000 toi-
ses).

Le même Pline raconte qu'un jeune
Romain, âgé de 9 ans (que Martial nom.
me Athas), et qui vivait sous le consulat
de Fonteins et de Vipsanius (l'an 59), fit
depuis midi jusqu'au soir 75 milles (22f
lieues).

Tibère-Néron (le fameux Tibère), allant
voir son frère Drusus en Allemagne, fit,
avec une suite de trois chars, 200 milles
(plus de 55 lieues) en un jour.

En l'année 1767, un Bohémien nommé
Focke, coureur de la duchesse de Wei-
mar, fit 76 lieues de suite en 42 heures ;
il ne prit d'autre repos que le temps de
remettre ses dépêches à Carlsbad et de
recevoir la réponse.

Un valet de chambre de M. d'Etigny,
ancien intendant d'Auch et de Pau, ex-
pédié de Bayonne à Paris, fit le trajet
(223 lieues) en 42 heures. .

(PE1NOT, Amusements philosoPhUe5à

SOUVENIRS D'UNE INSTITURICE

(Suite.)
Paris, août 18...

Enfin, nous avons reçu des nouvelles
de Berthe, datées de Rio de Janeïro. Elle
nous a écrit au débarquement, après nue
traversée facile, et déjà, sous l'impression
de ce beau climat, de cette nature magni-
fique qu'elle a entrevue, elle est pleine
d'espérance. Le lendemain de sa lettre,
elle devait partir pour les bords du Pa-
raïbo, où se trouve l'exploitation de m-
nes concédées à son mari. Aucune alarme,
nulle crainte ne perce dans ses expres-
sions ; elle nous rassure par son calme,
elle nous égaie presque par son espoir...
Nous voilà tous rassurés. Claire, qui r.

34 7
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une simplicité d'enfant avec une piété
d'ange, avait promis une forte aumône à
la pauvre voisine et un cierge à la sainte
Vierge, si nous receviofis des nouvelles
de sa sour; elle s'est acquittée elle-même
de sa première promesse, et ce soir je suis
allée à Notre-Dame des Victoires, où j'ai
allumé devant l'autel le petit cierge du
vou. Je n'étais pas seule. Un grand nom-
bre de lumières tremblotantes éclairaient
à demi la chapelle et la statue de Marie.
Je n'ai jamais vu sans émotion ces petites
flammes, allumées au pied de l'autel par
des mains inconnues, et disant chacune à
Dieu, une crainte, un espoir, une prière.
Celle-ci dit : Sauvez mon enfant I l'autre :
Rendez la vie à ma mère I une autre en-
core : Ramenez près de nous celui que
nous attendous ! - Préservez mon fils
des séductions de la jeunesse ! - Sauvez-
nous de la ruine ! - Sauvez-nous du dés-
honneur ! - Donnez-moi la pureté du
cour ! - Consolez-moi dans mes peines !
S'ils pouvaient parler, ces pauvres cier-
ges, ils diraient des misères inénarrables,
mais aussi une immuable confiance en
Dieu, par Marie, et les ex-voto suspendus
aux murs de ces chapelles racontent com-
bien de souffrances ont été soulagées,
.combien d'espérances réalisées.

Paris, novembre 18...
Nous voyons fréquemment Fernande,

qui est fort heureuse dans ses doubles
fonctions de fermière et de dame châ-
telaine. Elle administre à merveille l'é-
table et la basse-cour, qui sont de soni
ressort, etelle fait gracieusement les hon-
neurs de sa maison. Elle s'applique avec
énergie à connaître les plus minutieux de-
voirs de son nouvel état, et elle y réussit;
mais son esprit net et positif ne peut com-
prendre les illusions, les espérances et les
entraînements de sa sour. Lorsqu'elle dis-
cute les chances du retour de Berthe, elle
nous glace, et nous sortons plus tristes
d'auprès d'elle, quoiqu'elle ait voulu nous
consoler.

Paris, février 1848.

La foudroyante révolution qui vient
d'éclater sur Paris et sur la France nous
a frappés-aussi d'un coup bien doulou-
reux. La fortune de- M. de la Perne, déjà
ebranlée par les nombreuses faillites de
l'Allemagne, sombre, en quelque sorte,

sous ses pieds; il ne sait comment I
face aux payements ; la gêne est ept
dans la maison, la ruine est à la Pd
Nous sommes désolés, et, an milied
cette calamité domestique, les com
tions de la place publique retentisse.t 00
core ! Il faut, à l'heure où il voudrait
recueillir, que M. de la Perne eod
son uniforme, qu'il monte la garde)
aille aux élections, et sa femme, d éj
inquiète, ajoute la peine de son abse0
et de ses périls possibles à toutes
dont elle est abreuvée.

Paris, mars

Aujourd'hui devait se faire un Pal
ment, et la caisse était vide. HeureUl
ment j'ai pu offrir mes petites éconon'
elles ont suffi. M. de la Pertie écr
Aurèle pour le prier de venir à 0o
cours... Qîj.elle sera la réponse ?

Paris, mai I8

La réponse est arrivée. M. de
s'offre à prêter une faible somme
beau-pè'e, mais en le prévenant qa
venir on ne doit plus compter sur>s
que ses capitaux sont engagés, etc.
lettre, en dépit des ménagements i
dont la pensée était environnée, a
couler bien des larmes.-Ah ! Borthe.
mieux inspiré soi mari ! s'écria rnad
de la Perne avec amertume.

Ceci ne me parait pas évident
lorsqu'on demande un service à deu i
sonnes qui aiment l'argent, l'une po1r
dépenser, l'autre pour le placer, 1 1peut pas, l'autre ne veut pas : le réS y
est le même, et, je le dirais volontierP
principe aussi. ¡lsite

Le soir, après une triste journée, b.
est venue me trouver dans ma charl d
Elle s'est assise sur un tabouret auprfSf,
moi, en me regardant d'un air éfll e;
mide, comme quelqu'un qui a unl rio
dence à faire. " Qu'as-tu, ma. bonne di.
re? lui dis je.- Du chagrin, répOOgr
elle, puisque mes parents en ont. gg
tan't, Mademoiselle, il m'est yen" ta
idée...-Eh bien ?...- Mais vous net;
moquerez pas de moi? " Je l'embrass
elle reprit:-Vous savez que, depfliso-
mariage de Fernande, maman m'a
fié tout à fait l'administration du e"
ge; elle ne se mêle plus de rien ;esi-
gle les repas, je compte avec les. do3i 85
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S, je donne le linge, et je vais seule- laient ; je ne me sentis pas la force de dé-
4ent tous les mois demander de l'argein t courager son généreux élan. - Essayons,
4aman... Or, nous voici à la fin du lui dis-je ; demain, j'irai porter vos tré-

ais i ma caisse est presque à sec, et je sors à un magasin que je connais ; c'est à
as bien que ma petite mère ne soit une condition, que je travaillerai avec
s argent... Je n'ai envie de lui en de- vous, Claire. - J'y comptais bien, dit-elle
R1ader ; cela lui ferait de la peine. Si en me sautant au cou.

saa ais de gagner quelque chose, je fe-
e a ler doucement le ménage ; maman Paris, mars 1848.

S apercevrait de rien; nous arrive,
s à la fin de la crise et tout s'arrange- Nous avons réussi ! Dieu vient en aide

•e QUen pensez-vous, bonne amie?" à ma pieuse enfant. J'ai reconnu, dans la
e hochai la tête et je lui dis:-" Com- propriétaire du magasin oùje me suis pré-

t ot gagner de l'argent dans votre posi- sentée, cette aimable Louise Vermandois
a votre âge ? Que pourriez-vous que j'ai vue jadis à la tête d'un asile ; elle

'oh --- Je travaillerai de mes mains. s'est mariée, et elle a ouvert ce joli maga-
1e a sOYez tranquille, je n'irai pas, com- sin, où elle réussit parfaitement : son ac-

dans les historiettes, chanter sur les cueil a été des plus gracieux ; elle a ache-
pes Publiques, en m'accompagnant de té toute ma pacotille et m'a fait d'autres

a harpe:.. Ai-je une tournure à jouer commandes. J'ai rapporté au logis, ar-
Gflteuse voilée"? gent, coton,laine et crochets. Charmée, en-

tle se mit à rire innocemment; car thousiasmée, Claire s'est mise aussitôt à
le Voit de haut son infirmité. 'vous l'ouvrage; elle a une adresse et une agilité

~es ; elle énumérait en marquant extrêmes, et cette imagination qui, dans
er ses doigts - Je sais coudre et bro- les objets frivoles, crée des modes nou-
e • Oui, mais les ouvrages grossiers velles. Ses mesures sont si bien prises,

%t pas payés, et les magasins de lin- que madame de la Perne ne se doutera
j qui donnent d'ordinaire aux ou- de rien. On a renvoyé la femme de cham-

eres de beaux et lucratifs travaux, sont bre ; Claire et moi nous la remplacerons,
l .Pline stagnation. - C'est vrai ; mais et, en vivant à l'écart, avec économie,

aPisserie, les belles broderies au pas- nous pourrons attendre de meilleurs-* .Ouvrages de luxe, à une époque jours.
tes riches mêmes sont tentés de se re-
tir le nécessaire ! - Alors je ne parle- Paris, mai 1848.
eupas des ouvrages de fantaisie, *les
uto les imitations de laque, les écrans, Nos affaires, c'est à-dire, nos travaux,

e que vous m'avez appris à faire. nous donnent pleine, satisfaction ; nous
ti reréfléchit un instant ; tout à coup elle nous levons matin, nous nous couchons
ile sa poche un crochet d'ivoire et tard pour satisfaire aux commandes, et
J it d'un air joyeux - Victoire ? le ménage se soutient sans dettes et sans

ce qu'il nous faut 1 la mode est aux trop de privations ; M. et madame de la
ilage simples, peu coûteux, en voici Perne, absorbés par les soucis, ne s'in-

Ile le faut qu'un peu de coton et de lai- quiètent guère de ces détails d'intérieur ;
de fais bien le crochet, n'est-ce pas, ils croient bénévolement que, les denrées

e Oiselle ?-A merveille.-Et vous étant à bas prix, notre argent ne diminue
t a.tlezquelquefois en riant que j'avais, presque pas. Grâce à Dieu, Claire se por-

crochet, le don d'invention. te bien ; elle vit surtout par l'âme, et
s b'ai-je pas fait ? des courtes-pointes, cette fatigue filiale lui.fait du bien ; pour

à ottines, des cols, de manchettes, des moi, je suis heureuse plus que je ne 'ai
ets, des coussins, des cordons de jamais été; il semble que j'emploie des

iaettes, des rideaux. J'ai innové, et j'ai forces qui me pesaient ; je dépense avec
e armoire remplie de mes chefs-d'Suvre. bonheur un surcroit de sentiment et de

e1 uns cela à un magasin, on nous l'a- vie. C'est si bon d'être utile aux autres
a lera: je ferai d'autres objets ; je tra-

Dap erai soir et matin, car il faut que Paris, mai 1848.'et maman n'en sachent rien, et nous
on Fernande est venue nous voir ce ma-
frappa des mains, ses yeux bril- tin. D'abord un peu embarrassée de sa
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contenance, elle s'est rassurée par l'ac-
cueil plein de franchise et de tendresse
que ses parents lui ont fait. Elle est ve-
nue me trouver dans ma chambre, et je
me suis vite aperçue que la pauvre jeune
femme avait le cœur gros; elle s'est mise
à pleurer à sanglots, en disant : - Que
mîon.père et ma mère sont bons ! pas
un reproche ! pas une plainte ! - Cela
vous étonnera-t-il ? lui dis-je ; ne les con-
naissiez-vous pas ?

Elle garda le silence en continuant
de pleurer ; enfin, elle reprit : - Que
faut-il que je fasse, pour que mon
enfant ne venge pas mes parents ! Je
l'aime tant déjà; et quand je pense
qu'un jour peut-être il se détournera
de moi et de son père, comme nous nous
sommes détournés... qu'il refuserait de
nous venir en aide, comme nous avons
refusé, oh ! cela me brise le cœur I A me-
sure que l'époque de la naissance de mon
enfant approche, je sens mes torts et j'ai
peur! - Mon enfant, mettez votre confi-
ance dans la bonté de Dieu, il ne vous
punira pas d'un tort peut-être involon-
taire......

(A suivre.)

BIBLIOGRAPHIE.

LA L YRE CHRÉTIENNE.
La Lyre 'chrétienne fait suite aux ouvrages:

Alions au ciel, ou Manuel de l'ame pieuse, et En-
seignement de la divine sagesse. Le plan de cette
excellente trilogie est facile à saisir. " Allons au
ciel ! " tel est le cri puissant et pieux que doit je-
ter tout chrétien qui veut se détacher de la terre.
Les enseignements de la divine sagesse éclairent
le chemin, en montrant que l'étude de l'Évangile
est l'unique moyen d'arriver au but supréme. Car
Jésus-Christ seul a le droit d'inscrire sur sa ban-
nière ces lumineuses et fortifiantes paroles : Je
suis la voie, la vérité et la vie. Après avoir conduit
l'àme à ce terme, l'auteur a pris la lyre céleste du
prophète suspendue aux saules du grand fleuve
des tristesses humaines, dans cette terre d'exil,
pour consoler nos douleurs dans celles du Christ
et nous relever par l'espoir de participer à son
triomphe. Il s'est fait l'écho fidèle et sympathique
de l'Eglise militante, souffrante et triomphante et
nous ne sommes'pas surpris que tant d'évêques
aient béni sa plume, interprète sûre et sensible
de la vraie piété. " Toutes les grandes voix (le
l'Eglise, dit Mgr de Coutances, ont célébré ces
psaumes que vous paraphrasez avec tant de fruit
et d'opportunité. Oui, ce livre est destiné à faire
du bien, beaucoup de bien. Quant au style dont
l'auteur a revêtu ses nobles pensées, écrit Mgr de
Verdun, il unit à la simplicité, à l'onction des
pages inspirées, la pureté, l'élévation, la beauté
des grands maîtres." Pour notre part, nous recom-
mandons la Lyre chrélienne dont les accords doi-,

vent contribuer à la Construelion d'une dglU'
pauvre sur la terre, et à celle de l'immortelle J8
rusalem dans le ciel.

ENDYIION, par Lord Beaconsfteld, r01n11o
traduit de l'anglais. 2 vol. in- 8, $ 1.50.
Tous les Anglais le reconnaissent, EndYln'

est une peinture fidèle du grand monde chez fD0
voisins d'outre-mer, puisque le chef des conserva
teurs a décrit avec exactitude les luttes politique
entre whigs et tories, la vie des salons et des Club''
il'résulte de cette lecture une comparaison P60
avantageuse pour la France ; il semble que
sentiment dominant chez nous, l'envie inquiète
profonde, l'envie qui ne peut tolérer les suco
d'autrui, soit ignorée en Angleterre. Le mérite
triomphe, non sans travail, mais au moins 5-
opposition perfide et jalouse : si cela est, on
saurait faire un plus grand éloge d'un peupleed
c'est ainsi que le représente lord Beaconsfie
quoiqu'il ait trouvé sur sa route deux rivU%
dangereux, O'Connell et Robert Peel, il a VL e
eux les adversaires de ses doctrines et non de &
personne.

Le sujet d'Endymion n'est pas compliqué :
d'un homme politique déchu et ruiné, EndyO
Ferrars et sa sour Myra parviennent, parle
talents, leur droiture et le charme attaché à le
personne, lui, à l'apogée des affaires de son pay"
elle, à une heuréuse et brillante alliance. On le
voit monter de la pauvreté à la fortune, de l'O
curité au rang le plus élevé, sans trop d'obstace
et entourés de parents, d'amis, de protecteursqti
sont, dit-on, autant de portraits. Ils n'ont pas
ventures, ils n'ont que des succès, et leurs figures'
esquissées avec soin, apparaissent lumineuses
milieu de la foule bigarrée qui les entoure.
dialogues sont spirituels et donnent bien l'idée *
l'esprit vif et universel de l'auteur.

Ce travail, suprême effort d'un esprit si -act
intéressera. Il satisfera ceux qui veulent 0o,
tre l'Angleterre actuelle, cette Angleterre qP'
disparaitre sous l'envahissement de la mati
des affaires et de l'indifférence pour tout Ce qt
ne rapporte pas de l'argent et du comfort.
un souvenir des quarante dernières années, ret
cées par un peintre qui a fourni sa part aux
tations sur lesquelles s'étend déji le linceul de du
bli. Dans l'avenir, on consultera ce ténoil
pays.

BULLETIN MENSUEL à l'usage des écol6s dt
la province de Québec, par M. J. T. DoatAîS'
Montréal, Beauchemin & Valois, libraire
éditeurs.

" Le présent Bulletin mensuel, dit l'au
teur, a pour but d'exciter l'émulation d 1
élèves en tenant compte de leur traat
et de leur bonne conduite.

" Pour atteindre ce but, il est absolU
ment nécessaire que les maîtres e lery
parents des élèves soient en continuell
correspondance. Mais comme il
pas toujours facile à ces derniers de tro-
ver le temos d'aller s'enquérir auPr#1
des maîtres de la conduite et di, trav
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de leurs enfants, nous avons cru leur LETTRES CIOISIES DE MADAME DE SEVI-
rendre service en leur facilitant les GNÉ, extraites de l'édition des Grands
floyens de se procurer tous les rensci- Ecrivains de la France, par If. Ad. Re-

gnements désirables sans, pour cela, se gnier professeur honoraire de rhélorique
déranger dans leurs occupations." au lycée Charlemagne. I 16.

Afin que le lecteur ait une idée com-- J'applaudis de grand cour à l'heureuse pensée
Piète du but et de la disposition du Bulle- d'expliquer madame de Sévigné dans les classes.
'in mensuel nous reproduisons ci-dessous Sans cette mesureil est permis de croire que beau-ma eul)~d coup de pet-sonnes ignoraient le charme'incompara-
la feuille que le maître est tenu d'annoterququ es laenmts es t enlgé de sinoer ble de ces lettres vivantes. si prestes, si variées, si
et que les parents sont obligés de sign pleines de naturel et si dégagées du convenu et
a la fin de chaque mois de l'emphatique. Mais il a fallu faire u choir,

____________________________________parmi ces petits chefs-d'Seuvre, car on ne peut
songer à faire lire les énormes in-octavo de la

BULLETIN MENSUEL ........ ..... 188 -8 grande édition donné par MM. Hachette. Et com-
ment choisir ? Madame de Sévigne- disait un jour

1. Signifie EXCELLENT. 4. Signifie MÉDIOcRE. en parlant des Fables de la Fontaine- C'est
TRÈS BIEN. 5. " MAT. comme un panier de cerises; on commence par
BIEN. 6. " TRÈS MAL. manger les plus belles, et on finit par manger

________________________I_____ tout." Mot bien vrai, que j'appliquerais volontiers
aux lettres de la spirituelle marquise.

RangQES NOUVEA4U TRAITÉ DE RÉGITA TIONET DE
PRONONCIA ION par Langlois-Fréville.

_____ In-18 bro.
'ite........ .......... De nos jours on s'occupe beaucoup, et avec rai-
Adeat 'epai. ..... que Mai la fll faire u choir

pu. sen parlantldesuFable de la Fnrnotin •e "lCes

Mtaité.•* t hisme.: ....... •.... : ...
etUre française .

Bloc 0 0ion do .
Bieiiation do.•.••-• -
'r&Mmairedo • - ......

rthographe do .
Art Epistolaire do. ...............-
CUIposition do ........... .......
_Cture anglaise.. .................

ution anglaise ................
DPel'ation do .......

1rammrare do . ......
Orthoirraphe do ................
Art Epistolaire do.mPosition do . ................erauuction ••......................

Zériture .... .~4grapl1j,........ ............ .........
siStoire sainte. ................

do du Canada .................
do de France. ................

Agrienli .e........ ... .... ....Atithmétique.

t ra...... ... .

'Tenue des Livres. . .5
'600graphie ....................Disique Vocale. ................

1) 881n Industriei......... ........
urs absents.... ....... ......... .

Jours présents........ ............

Si«gnatgure des Pa renU8..........................

Comme on le voit, cette feuille peut
tre en usage dans toutes les écoles-

attendu qu'elle comprend, à peu près,
toUtes les matières qui s'enseignent dans

ï les écoles élémentaires, les écoles mo
es, et même les académies.

Nous recommandons donc spéciale
nent le Bulletûz mensuel à l'attention de

aUtorités de chaque municipalité sco
laire de la province, pérsuadé que nou
sommes que son introduction dans no
écoles produira les plus heureux résul
tats.

dans ces derniers temps, Fapparition d'un certain
nombre de traités sur la matière. Celui de M. Lan-
glois-Fréville est destiné à tenir un rang bonora-
ble parmi eux. L'auteur a voulu faire avant tout
une ouvre pratique et il a réussi. Le livre se divi-
se en deux parties. La première contient les prin-
cipes généraux sur la lecture, la récitation, les
tons, les gestes, etc. La'seconde comprend,sous le
nom d'Exercices, un certain nombre de morceaux
analysés au point de vue spécial qui occupe l'au-
teur.

M. Legouvé reconnaît dans M. Langlois l'élève
d'une bonne école, nous devons ajouter que nous
y reconnaisssons aussi un maître habile à former
de bons élèves. Ce traité mérite de devenir classi-
que. On trouvera profit à la lecture, et surtout à
l'application des règles qu'il donne.

LEÇONS ÉLÉEENTAIRES DE LOGIQUE
PRATIQUE, spécialement rédigées pour
les pensionnats, par l'abbé Sylvain. Ou-
vrage approuré par Mgr. l'archevêque
d'Avignon. 1 vol. in-18 cart. 40 cts. J.

,B. Rolland & fils, libraires-éditeurs.
Voici des pages qui viennent modestement se

présenter aux personnes vouées à l'enseignement
et à celles qui vont finir leur éducation.

Dépouillées de toutes les divisions et de tous
les termes scientifiques, afin de ne pas effrayer

- une jeune imagination, remplies de conseils pra-
tiques dus à l'expérience, réduites aux questions
qui ont un rapport direct avec la vie ordinaire,

- ces pages ne sont pas le fruit de la science: il y a
s eu presque plus de bonheur que de travail à les
. réunir.
s Elles ne prétendent pas non plus rendre sa-

vants ceux qui les étudieront ; leur but en s'of-
s frant à la jeunesse pour qui elles furent rédigées,

est de donner un peu plus de force à la volonté et
peut-être d'arréter la mobilité de leur esprit.
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Lisez, étudiez jusqu'à la fin ; accueillez ces
leçons avec l'avidité du chercheur d'or, ramas-
sant, malgré ieur grossièreté apparente, toutes les
parcelles de terre qu'il soupçonne recéler un peu
(le la poussière qu'il ambitionne.

Je n'ose pas vous dire : il y a de l'or dans ces
pages ; mais telles qu'eiles sont, vous saurez, si
vous le voulez, vous les rendre utiles. N'est-ce
pas le rayon de soleil, qui donne à la goutte de
rosée l'éclat du diamant ? 'Extrait de l'Avant-
propos.

Errata.

Nous regrettons que de nombreU5es
fautes se soient glissées tlans la précédei'-
te livraison du Journal de l'instructiOd
publique. Bien qu'il nous soit impossible,
au moins pour le présent, de relever
toutes ces fautes, nous signalerons néafl-
moins à l'attention de nos lecteurs celles
qu u trouvent.dans la partie pratiqueTRAITÉ DE LITTÉR A TURE FRANÇAISE, à journal :

l'usage de la jeunesse par UNE BELI- Page 306, ire colonne, ligne 51, lise"MIEUSE URSULINE DU SACRE-COEUR. I vol. ARBRE au lieu de ARBÉE.in 12, cart. 30 cts. J. B. Rolland & fils, Page 396 2e colonne, ligne 4, lise"libraires-éditeurs. POULAIN au lieu de POULIN.
L'introduction de cet ouvrage dans un grand Page 307, 2e colonne, ligne 36, liseznombre de maison d'éducation des plus impor. plus long au lieu de plus song.tantes prouve son mérite et son utilité. Page 308, Ire colonne, ligne 2, lisezIl est divisé en trois parties et comprend oublié au lieu de onblié.1o. Un précis de logique ; le style, ses qualités o m a e, 2e colonne. l 8, lisezet ses ornements. M0eae 0clnn.lge8 ie
2o. Les divers genres de composition : la des. érup- au ieu de éru-.

cription, l'amplification, la narration, la lettre et Même page, même colonne, ligne 39rle discours oratoire lisez se réfléchit au lieu de se ré/léchii.3o. Les règles de la versification et la définition Page 309, 2e colonne, ligne 7, lisezdes differents poèmes : poésies fugitives, petits éto- au 3eu de èlon.
poèmes et grands poèmes. l-l dz

L'auteur s'est attaché surtout à la précision et Page 310, Ire colonne, ligne 28, liseà la clarté, qualités si nécessaires dans les traités 51 au lieu de 5y>.élémentaires et néanmoins si rares. A-t-il atteint Même pago, 2e colonne, ligne 22, lisezson but ? L'accueil si favorable fait à ce travail m
est la meilleure réponse à cette question. 120 x -. 2100 - 420 120 x - 2520

La librairie de J. B. ROLLAND & FILS vient
d'ajouter à son fonds d'ouvrages classi-
ques une édition illustrée des FABLES
DE LA FONTAINE (1 vol. in-12 cart.
Prix : 20 cts.)
Il ne nous appartient pas de faire l'éloge des

fables de La Fontaine, disons cependant que cette
nouvelle édition se recommande surtout par de
nombreuses notes et par la correction du texte.
Nous ne doutons pas que le prir réduit auquel
elle est offerte ne la fasse adopter par un grand
nombre de maisons d'éducation.

Convention des instituteurs protestants.

Nous venons de voir dans la Montreal
Gazette le compte-rendu des délibérations
de la Convention des instituteurs protes-
tants, relatives à la loi des pensions de
retraite, ainsi que le rapport du Comité
chargé d'étudier cette loi depuis déjà un
an

Comme ces deux documents sont de
nature à soulever des questions impor-
tantes, nous nous en occuperons spéciale-
ment dans la prochaine livraison du jour-
nal.

14 14
Même page, même colonne, ligne 26,

120 x - 2520
lisez : - 0, au lieu de

120 -'2020
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